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PAIX  PERPÉTUELLE 

DE    MONSIEUR   L'ABBE' 

DE  SAINT-PIERRE. 

Par   J.   J.    Rousseau, 

Citoyen  de  Genève. 

Tune  genus  humanum  pofitisfibi  confulat  armis , 
Inque  vicem  gens  omnis  omet.  Lucain. 


M.  DCC.  LXI. 
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Lettre  de  M.  Rousseau  a 
M.  de  Bastide  ,  Auteur 
du  Monde. 

J'aurois  voulu,  Monfieur, 
pouvoir  répondre  à  l'honnêteté 
de  vos  follicitations  ?  en  con- 
courant plus  utilement  à  votre 
entreprife  ;  mais  vous  fçavez  ma 
réfolution  ,  Se  faute  de  mieux 
je  fuis  réduit  pour  vous  com- 
plaire à  tirer  de  mes  anciens 
barbouillages  le  morceau  ci- 
joint  y  comme  le  moins  indi- 
gne des  regards  du  Public.  Il 
y  a  fix  ans  que  M.  le  Comte 
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de  Saint-Pierre  in  ayant  confié 
les  manufcrits  de  feu  M.  l'Abbé 
fon  oncle ,  j'avois  commencé 
d'abréger  fes  écrits  afin  de  les 
rendre  plus  commodes  a  lire  , 
§c  que  ce  qu'ils  ont  d'utile 
fût  plus  connu.  Mon  deflein 
étoit  de  publier  cet  abrégé  en 
deux  volumes  y  l'un  defquels 
eût  contenu  les  extraits  des 
Ouvrages ,  &:  l'autre  un  juge- 
ment raifonné  fur  chaque  pro- 
jet :  mais  après  quelque  eflai 
de  ce  travail ,  je  vis  qu'il  ne 
metoit  pas  propre  &  que  je 
n  y  réufiirois  point.  J'abandon- 
nai donc  ce  defTein ,  après  l'a- 
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voir  feulement  exécuté  fur  la 
Paix  perpétuelle  &  fur  la  Poly- 
Jinodie.  Je  vous  envoyé ,  Mon- 
fleur,  le  premier  de  ces  extraits, 
comme  un  fujet  inaugural  pour 
vous  qui  aimez  la  paix,  &c  dont 
les  écrits  la  refpirent.  PuiiTions- 
nous  la  voir  bientôt  rétablie 
entre  les  Puiflances  ;  car  entre 
les  Auteurs  on  ne  l'a  jamais 
vue,  6c  ce  n'eft  pas  aujourd'hui 
qu'on  doit   l'efpérer.  Je  vous 
falue,  Monfieur,  de  tout  mon 
cœur. 

Rousseau, 

A  Montmorency  _,  le  s  Décembre  ijôo. 
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AVANT-PROPOS 

DE  M.  DE  BASTIDE. 

I  L  m  a  paru  néceffaire  de 
faire  réimprimer  la  Lettre  qui 
précède  >  pour  ceux  qui  ne  li~ 
foient pas  le  Monde  ijans  cela 
ils  nauroient  pas  feu  pourquoi 
je  me  trouve  aujourd'hui  l'Edi- 
teur de  cet  excellent  Écrit  fur  une 
Paix  perpétuelle. 

Il  ejl  néceffaire  également 
pour  ces  premiers ,  &  pour  mes 
Lecteurs  en  particulier  3  de  dire 
pourquoi  cet  Ecrit ,  defliné  a 
entrer  dans  mon  Ouvrage  pério- 
dique y  devient  un  être  a  part  > 
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€s  trompe  L'efpérance  de  ceux  qui 
s'attendoient  à  le  lire  dans  ce 
même  ouvrage. 

Mon  innocence  a  cet  égard 
ne  fera  jamais  fufpecle  qu'à 
ceux  qui  doutent  comme  on  doit 
douter  d'eux.  Une  volonté fi/pé- 
rieure  ma  forcé  de  manquer  à 
mon  engagement  ;  les  raifons  ne 
doivent  point  s'en  expliquer  ici  ; 
mais  on  peut  les  fc avoir  _,  & 
elles  ne  font  pas  contre  moi. 

Contraint  de  faire  imprimer 

cet  Ecrit  fé parement  >  j'y  ai  du 

moins  donné  tous  mes  foins  y  j'ai 

fongé  à  l'enrichir  du  burin  de 

M.  CoCHlN ,  qui  a  montré 

Aiv 
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autant  d'ardeur  pour  la  gloire 
de  M.  Roufeau  que  de  définté- 
rejjement  &  de  bonté  pour  moi  ; 
&  l'Eftampe  qu'on  voit  à  la  tête 
efl  une  preuve  du  n^ele  que  ma 
infpiré  le  regret  de  trahir  indif- 
penfablement  la  foi  d'un  enga- 
gement public. 

Cette  eftampe  repréfente  le 
monument  que  la  Ville  de  Rheims 
élevé  au  Roi ,  6  dont  le  modèle 
vient  d'être  exécuté  avec  tant 
d' applaudi jje ment  par  M.  Pi- 
galle.  Cet  Artifie  a  fa ge ment 
penfé  que  l'ufage  ordinaire  de 
mettre  des  Ef  laves  au  pied  de 
ces  flatues  y  a  le  défaut  de  ne 
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point  caraclérifer  un  règne  plus 
.qu'un  autre,  &  femble  devoir 
faire  croire  que  nous  fommes  en- 
core ajje^  plonges  dans  la  barba- 
rie pour  placer  la  gloire  d'un  Roi 
dans  l'ambition  des  conquêtes  y 
plus  que  dans  cette  fagejfe  de 
gouvernement  qui  fait  la  félicité 
des  peuples.  C'efl  a  quoi  M.  Pi- 
galle  a  obvie \en  mettant  d'un  côté 
une  femme  appuyée  fur  un  gou- 
vernail y  qui  de  la  main  droite 
conduit  un  lion  fans  effort,  en  le 
tenant  feulement  par  quelques' 
poils  de  fa  crinière.  Il  repréfeme 
par-la  allégoriquement  la  dou- 
ceur du  gouvernement ,  la  doci- 
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lité  des  peuples  ,  &  Leur  atta- 
chement pour  le  Souverain.  De 
r autre  côté ,  on  voit  un  Citoyen 
paijlble  ÔJatisfait ,  goûtant  les 
douceurs  de  la  tranquillité  d'ef- 
prit  y  &  de  la  fureté  dans  lapof 
JeJJion  de/es  richejjes  ;  c'efi  pour- 
quoi il  efl  affisjur  des  caijjes  & 
des  ballots  de  marchandifes ,  & 
on  voit  un  vafè  d'or  &  quel- 
ques bourfes  ouvertes  a f es  pieds. 
J'ai  cru  que  le  tableau  d'un  rè- 
gne paijible  y  heureux  ,  &  par 
conféquent  immortel  3    rendroit 
plus  fenfible  &  plus  précieux  le 
Jyflême  d'une  Paix  perpétuelle. 
Indépendamment  des  idées  rela- 
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tives  qui  m'ont  conduit ,  j'ai 
voulu  réunir  trois  hommes  célè- 
bres que  j'honore  y  &  ici  c'efi 
lefentiment  qui  a  parlé. 

Par  la  [implicite  du  titre  il 
paroi tra  d'abord  a  bien  des  gens 
que  M.  Roujjeau  n'a  ici  que  le 
mérite  d'avoir  fait  un  bon  ex- 
trait. Qu'on  ne  s'y  trompe  point, 
l'Analifie  efl  ici  créateur  a  bien 
des  égards.  J'a  fenti  qu'une 
partie  du  Public  pourroit  s'y 
tromper ,  j'ai  défi  ré  une  autre 
ïntitulation.  M.  RoujJeauyplein 
d'un  refpecl  fcrupuleux  pour  la 
vérité  &  pour  la  mémoire  d'un 
des  plus  vertueux  Citoyens  qui 

À  vj 
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aient  jamais  exifié ,  nia  répon- 
du : 

«  A  l'égard  du  titre  , 

je  ne  puis  confentir  qu'il  foit 
changé  contre  un  autre  qui 
m  approprieroit  davantage  un 
Projet  qui  ne  m'appartient 
point.  Il  efl  vrai  que  j'ai  vu 
l'objet  fous  un  autre  point  de 
vue  que  l'Abbé  de  Saint- 
Pierre,  &  que  j'ai  quelquefois 
donné  d'autres  raifons  que  les 
fiennes.  Rien  n'empêche  que 
vous  ne  puijfie^  ,  fi  vous  vou- 
lez y  en  dire  un  mot  dans  l'A- 
vertijfement  ,  pourvu  que  le 
principal    honneur    demeure 
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»  toujours  à  cet  homme  refpec- 
»  table.  »    (a) 

Je  dois  me  ju/lifier  d'avoir 
fupprimé  le  mot  Monfieur  au 
titre  de  t  Ouvrage.  Oejl  la  cou- 
tume  de  M.  Roujjeau  :  il  fuit 
an  cela  Je  s  principes  ;  cepen- 
dant ces  cérémonies  font  par- 
tie de  notre  politejje  ,    &  l'on 

(a)  Malgré  ce  noble  refus  de  M.  Rouf- 
feau  ,  j'avois  cru  ne  devoir  pas  fupprimer 
les  louanges  qu'il  mérire  ;  il  les  a  trouvées 
trop  fortes  ,  éc  en  les  retranchant  dans  l'é- 
preuve ,  voici  ce  qu'il  m'a  écrit ...  «  M.  de 
»  Baftide  me  donne  ici  tout  le  mérite  de 
<>  l'ouvrage  ,  8c  pour  furcroit,  celui  de  l'a- 
»  voir  refufé  -y  cela  n'efl:  pas  jufte.  Je  ne 
y>  fuis  point  modefte ,  &  il  y  a  des  louan- 
»  gcs  auxquelles  je  fuis  fort  fenfîble;  au 
»  contraire  je  fuis  alfez  fier  pour  ne  vou- 
•»  loir  point  d'une  gloire  ufurpée  3  «  &: c 
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doit  toujours  fiuivre  les  ufiages  de 
Jonpays ,  quand  ils  tiennent  aux 
égards.  J'étois  donc  difipofié  a 
bannir  toute  difiincHon  ;  mais 
dans  la  même  lettre  que  j'ai  re- 
çue de  lui  ,  il  me  prévient  &  me 
notifie fies  intentions.  «  Si  vous 
mette^  mon  nom ,  me  marque- 
t-il, n'allé^  pas, je  vous fiup plie, 
mettre  poliment  M.  Roufleau, 
mais  J.  J.  RoufTeau,  Citoyen 
de  Genève  y  ni  plus, m  moins.» 
J'ai  du  lui  complaire ,  &  tout  efi 
dit  a  cet  égard  en  déclarant  que 
je  n  ai  fiait  que  ce  qu'il  a  voulu. 
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Lomme  jamais  Projet  plus 
grand ,  plus  beau  ni  plus  uti- 
le n'occupa  l'efprit  humain  , 
que  celui  d'une  Paix  perpé- 
tuelle &  univerfelle  entre  tous 
les  Peuples  de  l'Europe ,  jamais 
Auteur  ne  mérita  mieux  l'at- 
tention du  Public  que  celui 
qui  propofe  des  moyens  pour 
mettre  ceProjct  en  exécution .11 
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eft  même  bien  difficile  qu'une 
pareille  matière  laifTe  un  hom- 
me fenfîble  &  vertueux  exempt 
d'un  peu  d'enthoufiafme  ;  &  je 
ne  fçais  fi  l'illufion  d'un  cœur 
véritablement  humain ,  à  qui 
fon  zèle  rend  tout  facile  ,  n'eft 
pas  en  cela  préférable  à  cette 
âpre  &  repouifante  raifon ,  qui 
trouve  toujours  dans  fon  indif- 
férence pour  le  bien  public  le 
premier  obftacle  à  tout  ce  qui 
peut  le  favorifer. 

Je  ne  doute  pas  que  beau- 
coup de  Lecteurs  ne  s'arment 
d'avance  d'incrédulité  pour  re- 
nfler au  plaifir  de  la  perfuafion, 
&  je  les  plains  de  prendre  fi  trif- 
tement  l'entêtement  pour  la 
fageife.  Mais  j'efpere  que  quel- 
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que ame  honnête  partagera  l'e- 
motion  délicieufe  avec  laquelle 
je  prends  la  plume  fur  un  fujet 
il  intéreffant  pour  l'humanité. 
Je  vais  voir,  du  moins  en  idée, 
les  hommes  s'unir  &  s'aimer  ; 
je  vais  penfer  à  une  douce  & 
paifiblefociété  de  frères,  vivans 
dans  une  concorde  éternelle, 
tous  conduits  par  les  mêmes 
maximes,  tous  heureux  du  bon- 
heur commun  ;  Scy  réalifant  en 
moi-même  un  tableau  iî  tou- 
chant ,  l'image  d'une  félicité 
qui  n'eft  point  m'en  fera  goû- 
ter quelques  inftans  une  véri- 
table. 

Je  n'ai  pu  refufer  ces  premiè- 
res lignes  au  fentiment  dont 
j'etois  plein.  Tâchons  mainte- 
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riant  de  raifonner  de  fens-froid. 
Bien  réfolu  de  ne  rien  avancer 
que  je  ne  le  prouve ,  je  crois 
pouvoir  prier  le  Lecteur  à  fon 
tour  de  rien  nier  qu'il  ne  le 
réfute  ;  car  ce  ne  font  pas  tant 
les  raifonneurs  que  je  crains, 
que  ceux  qui ,  fans  fe  rendre 
aux  preuves,  n'y  veulent  rien 
objedrer. 

Il  rie  faut  pas  avoir  long- 
tems  médité  fur  les  moyens  de 
perfectionner  un  Gouverne- 
ment quelconque,  pour  apper- 
cevoir  des  embarras  &  des  obf- 
tacles  qui  naiffent  moins  de  fa 
conftitution  que  de  fes  relations 
externes  ;  de  forte  que  la  plu- 
part des  foins  qu'il  faudroit  con- 
facrer  à  fa  police ,  on  eft  con- 
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traint  de  les  donner  à  fa  fureté, 
&  de  fonger  plus  à  le  mettre 
en  état  de  réiifler  aux  autres 
qu'a  le  rendre  parfait  en  lui- 
même.  Si  l'ordre  focial  étoit  , 
comme  on  le  prétend,  l'ouvrage 
de  la  raifon  plutôt  que  des  paf- 
110ns,  eût-on  tardé  1 1  long-tems 
à  voir  qu'on  en  a  fait  trop  ou 
trop  peu  pour  notre  bonheur; 
que  chacun  de  nous  étant  dans 
l'état  civil  avec  fes  concitoyens 
ôc  dans  l'état  de  nature  avec 
tout  le  refte  du  monde  ,  nous 
n'avons  prévenu  les  guerres  par 
ticulieres  que  pour  en  allumer 
de  générales  ,  qui  font  mille 
fois  plus  terribles  ;  &c  qu'en  nous 
Unifiant  à  quelques  hommes, 
nous  devenons  réellement  les 
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ennemis  du  genre  humain  ? 
S'il  y  a  quelque  moyen  de 
lever  ces  dançrereufes  contradic- 
nons  j  ce  ne  peut  être  que  par 
une  forme  de  gouvernement 
confédéral  ve,  qui,  unifiant  les 
Peuples  par  des  liens  fembla- 
bles  à  ceux  qui  unifient  les  in- 
dividus ,  foumette  également 
les  uns  &  les  autres  à  l'autorité 
des  Loix.  Ce  gouvernement 
parok  d'ailleurs  préférable  a, 
tout  autre,  en  ce  qu'il  com- 
prend à  -la  -  fois  les  avantages 
des  grands  &  des  petits  Etats , 
qu'il  eft  redoutable  au-dehors 
par  fa  puiffance,  que  les  Loix 
y  font  en  vigueur ,  &  qu'il  eft 
le  feul  propre  à  contenir  éga- 
lement les  Sujets ,  les  Chefs  & 
les  Etrangers. 

D 
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Quoique  cette  forme  pa- 
reille nouvelle  à  certains  égards, 
Se  qu'elle  n'ait  en  effet  été  bien 
entendue  que  par  les  Moder- 
nes ,  les  Anciens  ne  l'ont  pas 
ignorée.  Les  Grecs  eurent  leurs 
Amphidtions  ,  les  Etrufques 
leurs  Lucumonies,  les  Latins 
Jeurs  Fériés ,  les  Gaules  leurs 
Cités ,  &  les  derniers  foupirs  de 
la.  Grèce  devinrent  encore  illus- 
tres dans  la  Ligue  Achéenne. 
Mais  nulles  de  ces  confédéra- 
tions n'approchèrent  pour  la 
fageffe  de  celle  du  Corps  Ger- 
manique ,  de  la  Ligue  Helvé- 
tique &  des  Etats  Généraux. 
Que  fi  ces  Corps  politiques  font 
encore  en  fi  petit  nombre  6c 
fi  loin  de  la  perfection  dont  on 
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fent  qu'ils  feroientfufceptibles, 
c'eft  que  le  mieux  ne  s'exécute 
pas  comme  il  s'imagine,  &: 
qu'en  Politique ainfî  qu'enMo- 
raie ,  l'étendue  de  nos  connoif- 
fances  ne  prouve  gueres  que  la 
grandeur  de  nos  maux. 

Outre  ces  confédérations  pu- 
bliques ,  il  s'en  peut  former  ta- 
citement d'autres  moins  appa- 
rentes &  non  moins  réelles,  par 
l'union  des  intérêts ,  par  le  rap- 
port des  maximes  3  par  la  con- 
formité des  coutumes ,  ou  par 
d'autres  circonftances  qui  laif- 
fent  fubfifter  des  relations  com- 
munes entre  des  Peuples  divi- 
fés.  C'eft  ainii  que  toutes  les 
Puiflances  de  l'Europe  forment 
entre  elles  une  forte  de  fyftême 
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qui  les  unit  par  une  même  reli- 
gion, par  un  même  droit  des 
gens ,  par  les  mœurs,  par  les 
lettres,  par  le  commerce,  & 
par  une  forte  d'équilibre  qui  eft 
l'effet  néceflaire  de  tout  cela, 
de  qui,  fans  que  perfonne  fonge 
en  effet  à  le  conferver ,  ne  fe- 
roit  pourtant  pas  fi  facile  à  rom- 
pre que  le  penfent  beaucoup  de 
gens. 

Cette  fociété  des  Peuples  de 
l'Europe  n'a  pas  toujours  exifté, 
ôc  les  caufes  particulières  qui 
l'ont  fait  naître  fervent  encore 
à  la  maintenir.  En  effet,  avant 
les  conquêtes  des  Romains  , 
tous  les  Peuples  de  cette  partie 
du  monde  ,  barbares  Se  incon- 
nus les  uns  aux  autres,  n'avoient 
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rien  de  commun  que  leur  qua- 
lité d'hommes ,   qualité    qui  , 
ra vallée  alors  par  I'efclavage/ 
ne  différoit  guère  dans  leur  ef- 
prit  de  celle  de  brute.  Auiïi  les 
Grecs ,  raifonneurs  ôc  vains , 
diftinguoient  -  ils ,    pour  ainfi 
dire,  deux  efpeces  dans  l'huma- 
nité ;  dont  l'une,  fçavoir  la  leur, 
étoit  faite  pour  commander  ;  ôc 
l'autre  >  qui  comprenoit  tout  le 
refte  du  monde ,  uniquement 
pour  fervir.  De  ce  principe ,  il 
réfultoit  qu'un  Gaulois  ou  un 
Ibère  n'étoit  rien  de  plus  pour 
un  Grec  que  n'eût  été  un  Caf- 
fre  ou  un  Américain ,   ôc  les 
Barbares  eux-mêmes  n'avoient 
pas  plus  d'affinité  entre  eux  que 
n'en  avoient  les  Grecs  avec  les 
uns  ôc  les  autres.  Mais 
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Mais  quand  ce  Peuple ,  fou- 
verain  par  nature ,  eût  été  fou- 
rnis aux  Romains  fes  efclaves  > 
&:  qu'une  partie  delhémifphere 
connu  eût  fubi  le  même  joug , 
il  fe  forma  une  union  politi- 
que &c  civile  entre  tous  les 
membres  d'un  même  Empire; 
cette  union  fut  beaucoup 
reflerrée  par  la  maxime ,  ou 
très-fage  ou  très  -  infenfée  5  de 
communiquer  aux  vaincus  tous 
les  droits  des  vainqueurs  y  &c 
fur-tout  par  le  fameux  Décret 
de  Claude  ,  qui  incorporoit 
tous  les  Sujets  de  Rome  au 
nombre  de  fes  Citoyens. 

A  la  chaîne  politique  qui 
réunifloit  ainii  tous  les  mem- 
bres en  un  corps ,  fe  joignirent 
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les  inftit lirions  civiles  &  les 
loix  qui  donnèrent  une  nou- 
velle force  à  ces  liens ,  en  dé- 
terminant d'une  manière  équi- 
table ,  claire  &  précife,  du 
moins  autant  qu'on  le  pouvoit 
dans  un  fi  vafte  Empire,  les 
devoirs  Se  les  droits  réciproques 
du  Prince  &  des  Sujets,  &  ceux 
des  Citoyens  entre  eux.  Le 
Code  de  Tliéodofe ,  &  enfuite 
les  Livres  de  Juftinien  furent 
une  nouvelle  chaîne  de  juftice 
8c  de  raifon  fubftituée  à-propos 
à  celle  du  pouvoir  fouverain  , 
qui  fe  relâclioit  très-fenfible- 
ment.  Ce  fupplément  retarda 
beaucoup  la  diffolution  de  l'Em- 
pire 5  &:  lui  conferva  long-tems 
ime  forte  de  jurifdiction  fur  les 
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Barbares  mêmes  qui  le  défo- 
loient. 

Un  troifieme  lien ,  plus  fort 
que  les  précédens ,  fut  celui  de 
la  Religion,  &  l'on  ne  peut  nier 
que  ce  ne  foit  fur-tout  au  Chrif- 
tianifrne  que  l'Europe  doit  en- 
core aujourd'hui  l'efpece  de  fo- 
ciété  qui  s'eft  perpétuée  entre 
fes  membres  ;  tellement  que 
celui  de  ces  membres  qui  n'a 
point  adopté  fur  ce  point  le 
fen  riment  des  autres ,  eft  tou- 
jours demeure  comme  étranger 
parmi  eux.  Le  Chriftianifme, 
il  méprilé  à  fa  naiiïance  >  fervit 
enfin  d'afyle  à  fes  détracteurs. 
Après  l'avoir  fi  cruellement  &; 
fi  vainement  perfécuté ,  l'Em- 
pire Romain  y  trouva  les  ref- 
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fources  qu'il  n'avoit  plus  dans 
fes  forces  ;  fes  millions  lui  va- 
loient  mieux  que  des  victoires; 
il  envoyoit  des  Evêques  réparer 
les  fautes  de  fes  Généraux ,  3c 
triomphoit  par  fesPrêtres  quand 
fes  Soldats  etoient  battus. Ceft 
ainlî  que  les  Francs  y  les  Goths, 
les  Bourguignons ,  les  Lom- 
bards ,  les  Avares  8c  mille  au- 
tres reconnurent  enfin  l'auto- 
rité de  l'Empire  après  l'avoir 
fubjugué,  &  reçurent^  du  moins 
en  apparence,  avec  la  Loi  de 
l'Evangile  celle  du  Prince  qui 
la  leur  faifoit  annoncer. 

Tel  étoit  le  refpe6t  qu'on 
portoit  encore  à  ce  grand  Corps 
expirant ,  que  jufqu  au  dernier 
Inftarit  fes  destructeurs  s'hono- 
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roient  de  fes  titres;  on  voyoit 
devenir  Officiers  de  l'Empire, 
les  mêmes  Conquérans  qui  l'a- 
voient  avili  ;  les  plus  grands 
Rois  accepter ,  briguer  même 
les  honneurs  Patriciaux  5  la  Pré- 
fecture ,  le  Confulat  ;  Se ,  com- 
me un  lion  qui  flatte  l'homme 
qu'il  pourroit  dévorer  ,  on 
voyoit  ces  Vainqueurs  terribles 
rendre  hommage  au  Trône  Im- 
périal, qu'ils  étoient  maîtres  de 
renverfer. 

Voilà  comment  le  Sacer- 
doce Se  l'Empire  ont  formé  le 
lien  focial  de  divers  Peuples , 
qui ,  fans  avoir  aucune  com- 
munauté réelle  d'intérêts  de 
droits  ou  de  dépendance  ,  en 
avoient  une  de  maximes  &  d'o- 
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;<;  dons ,  donc  l'influence  eft 
encore  demeurée  ,  quand  le 
principe  a  été  détruit.  Le  fi- 
mulacre  antique  de  l'Empire 
Romain  a  continué  de  former 
une  forte  de  liaifon  entre  les 
Membres  qui  l'avoient  com- 
poie  ;  &  Rome  ayant  dominé 
d'une  autre  manière  après  la 
deftru£tion  de  l'Empire ,  il  eft 
refté  de  ce  double  Tien  (  a  )  une 
fociété  plus  étroite  entre  les 
Nations  de  l'Europe ,  où  étoit 
le  centre  des  deux  Puiflances , 

(a)  Le  refpect  pour  l'Empire  Romain 
a  tellement  iurvécu  à  fa  puilïance,  que 
bien  des  Jurifconftiltes  ont  mis  en  quef- 
tion  fi  l'Empereur  d'Allemagne  n'étoitpas 
le  Souverain  naturel  du  monde  'r£c  Bartole 
a  poufTé  les  chofes  jufqu'à  traiter  d'héré- 
tique quiconque  ofoit  en  douter. 
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que  dans  les  autres  Parties  du 
monde ,  dont  les  divers  Peu- 
ples, trop  épars  pourfe  corres- 
pondre, n'ont  de  plus  aucun 
point  de  réunion. 

Joignez  à  cela  la  fituation 
particulière  de  l'Europe  ,  plus 
également  peuplée ,  plus  éga- 
lement  fertile ,  mieux  réunie 
en  toutes  fes  parties  ;  le  mé- 
lange continuel  des  intérêts 
cjue  les  liens  du  fang  &  les 
affaires  du  commerce  des  arts 
des  colonies  ont  mis  entre  les 
Souverains  ;  la  multitude  des 
rivières  Se  la  variété  de  leur 
cours ,  qui  rend  toutes  les  com- 
munications faciles  ;  l'humeur 
inconilante  des  Habitans  >  qui 
les  porte  à  voyager  fans  ceffe 
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8c  à  fe  tranfporcer  fréquem- 
ment les  uns  chez  les  autres  ; 
l'invention  de  l'Imprimerie  & 
le  goût  général  des  Lettres,  qui 
a  mis  entre  eux  une  commu- 
nauté d'études  &  de  connoif- 
fances;  enfin  la  multitude  &: 
la  petiteffe  des  Etats  ,  qui  , 
jointe  aux  befoins  du  luxe  & 
à  la  diveriité  des  climats ,  rend 
les  uns  toujours  néceflaires  aux 
autres.  Toutes  ces  caufes  réu- 
nies forment  de  l'Europe,  non- 
feulement  comme  l'Aile  ou 
l'Afrique,  une  idéale  collec- 
tion de  Peuples  qui  n'ont  de 
commun  qu'un  nom,  mais  une 
fociété  réelle  qui  a  fa  Reli- 
gion ,  fes  mœurs ,  fes  coutumes 
ôc  même  fes  loix  ,  dont  aucun 
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des  Peuples  qui  la  compofent 
ne  peut  s'écarter  fans  caufeu 
aufli-tôt  des  troubles. 

A  voir,  d'un  autre  côté,  les 
diffentions  perpétuelles,  les  bri- 
gandages, les  ufurpations,  les 
révoltes ,  les  guerres,  les  meur- 
tres ,  qui  defolent  journelle- 
ment ce  refpe&able  féjour  des 
Sages ,  ce  brillant  afyle  des 
Sciences  Se  des  Arts  ;  à  confi- 
dérer  nos  beaux  difcours  Se  nos 
procédés  horribles,  tant  d'hu- 
manité dans  les  maximes  Se  de 
cruauté  dans  les  actions,  une 
Religion  fi  douce  Se  une  fi  fan- 
binaire  intolérance  ,  une  Po- 
litique  fi  fage  dans  les  Livres 
&(î  du  re  dans  la  pratique,  des 
Chefs  fi  bienfaifans  Se  des  Peu- 

B  v 


3  4         Projet  de  Paix 
pies  fi  miférables ,  des  Gouver- 
nemens  fi  modérés  &  des  guer- 
res fi  cruelles  :  on  fait  à  peine 

comment  concilier  ces  étranges 

■'«.'     1  c  -  > 

contrariétés  ;  &  cette  fraternité 

prétendue  des  Peuples  de  l'Eu- 
rope ne  femble  être  qu'un  nom 
de  dérifion  y  pour  exprimer  avec 
ironie  leur  mutuelle  animorr 
fité, 

Cependant  les  choies  ne  font 
que  fuivre  en  cela  leur  cours 
naturel  ;  toute  fociété  fans  loix 
ou  fans  Chefs ,  toute  union 
formée  ou  maintenue  par  le 
hafard,  doit  néceilairement  dé- 
générer en  querelle  &  difïen- 
tion  à  la  première  circonf- 
tance  qui  vient  à  changer;  l'an- 
tique  union   des   Peuples  de 
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l'Europe  a  compliqué  leurs  in- 
térêts &:  leurs  droits  de  mille 
manières  ;  ils  fe  touchent  par 
tant  de  points,  que  le  moindre 
mouvement  des  uns  ne  peut 
manquer  de  choquer  les  autres  ; 
leurs  divihons  font  d'autant 
plusfiineft.es,  que  leurs  liaifons 
font  plus  intimes  ;  &  leurs  fré- 
quentes querelles  ont  prcfque 
la  cruauté  des  guerres  civiles. 

Convenons  donc  que  l'état 
relatif  des  Puiflances  de  l'Eu- 
rope eft  proprement  un  état 
de  guerre,  &  que  tous  les  Trai- 
tes partiels  entre  quelques-unes 
de  ces  Puiffances  font  plutôt 
des  Trêves  paiiageres  que  de 
véritables  Paix  ;  foit  parce  que 
ces  Traités  n'ont  point  corn- 
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munément  d'autres  garans  que 
les  Parties  contractantes  ,  foit 
parce  que  les  droits  des  unes 
&  des  autres  n'y  font  jamais 
décidés  radicalement ,  &c  que 
ces  droits  mal  éteints  ,  ou  les 
prétentions  qui  en  tiennent 
lieu  entre  des  FuifTances  qui 
ne  reconnoiffent  aucun  Supé- 
rieur ,  feront  infailliblement 
des  fources  de  nouvelles  guer- 
res ,  fi-tôt  que  d'autres  circonf- 
tances  auront  donné  de  nou- 
velles forces  aux  Prétendans. 

D'ailleurs ,  le  Droit  public 
de  l'Europe  n'étant  point  établi 
ou  autorifé  de  concert ,  n'ayant 
aucuns  principes  généraux,  Se 
variant  inceiTam nient  félon  les 
tems  3c  les  lieux,  il  eft  plein 
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de  règles  contradictoires  qui  ne 
fe  peuvent  concilier  que  par  le 
droit  du  plus  fort  ;  de  forte  que 
la  raifon  fans  guide  allure,  fe 
pliant  toujours  vers  l'intérêt 
perfonnel  dans  les  chofes  dou- 
teufes  ,  la  guerre  feroit  encore 
inévitable,  quand  même  cha- 
cun voudroit  être  jufte.  Tout 
ce  qu'on  peut  faire  avec  de 
bonnes  intentions ,  c'eft  de  dé- 
cider ces  fortes  d'affaires  par  la 
voie  des  armes,  ou  de  les  affou- 
pir  par  des  Traités  paffagers  ; 
mais  bientôt  aux  occafions  qui 
raniment  les  mêmes  querelles, 
il  s'en  joint  d'autres  qui  les  mo- 
difient; tout  s'embrouille,  tout 
fe  complique  ;  on  ne  voit  plus 
rien  au  fond  des  chofes;  Tufur- 
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pation  pafle  pour  droit ,  la  foi-  j 
bleffe  pour  injuftice  ;  tk  parmi 
ce  defordre  continuel ,  chacun 
fe  trouve  infenilblement  il  fort 
déplacé  ,  que  il  Ton  pouvoit 
remonter  au  droit  folide  &:  pri- 
mitif, il  y  auroit  peu  de  Sou- 
verains en  Europe  qui  ne  duf- 
fent  rendre  tout  ce  qu'ils  ont. 

Une  autre  femence  de  guerre, 
plus  cachée  &  non  moins  réel- 
le ,  c'eft  que  les  chofes  ne  chan- 
gent point  de  forme  en  chan- 
geant de  nature  ;  que  des  Etats 
héréditaires  en  effet,  relient 
électifs  en  apparence  ;  qu'il  y 
ait  des  Parlemens  ou  Etats  na- 
tionaux dans  des  Monarchies, 
des  Chefs  héréditaires  dans  des 
Républiques;  qu'une  PuifTance 
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dépendante  dune  autre,  con- 
ferve  encore  une  apparence  de 
liberté;  que  tous  les  Peuples, 
fournis  au  même  pouvoir,  ne 
foient  pas  gouvernés  par  les 
mêmes  loix  ;  que  l'ordre  de  fuc- 
ceflîon  foit  différent  dans  les 
divers  Etats  d'un  même  Sou- 
verain ;  enfin  que  chaque  Gou- 
vernement tende  toujours  à 
s'altérer ,  fans  qu'il  foit  poilible 
d'empêcher  ce  progrès.  Voilà 
les  caufes  générales  &  particu- 
lières qui  nous  unifient  pour 
nous  détruire ,  &c  nous  font 
écrire  une  il  belle  doctrine  fo- 
ciale  avec  des  mains  toujours 
teintes  de  fans  humain. 

Les  caufes  du  mal  étant  une 
fois  connues  >  le  remède  ,  s'il 
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exifte,  eft  fuffifamment  indi- 
qué par  elles.  Chacun  voit  que 
toute  fociété  fe  forme  par  les 
intérêts  communs  ;  que  toute 
divifion  naît  des  intérêts  oppo- 
fés  ;  que  mille  événemens  For- 
tuits pouvant  changer  Se  mo- 
difier les  uns  Se  les  autres ,  dès 
qu'il  y  a  fociété ,  il  faut  nécef- 
fairement  une  force  coa6Hve, 
qui  ordonne  Se  concerte  les 
mouvemens  de  fes  Membres , 
afin  de  donner  aux  communs 
intérêts  Se  aux  engagemens  ré- 
ciproques ,  la  folidité  qu'ils  ne 
fauroient  avoir  par  eux-mêmes. 
Ce  feroit  d'ailleurs  une 
grande  erreur ,  d'efpérer  que 
cet  état  violent  pût  jamais 
changer  par  la  feule  force  des 
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chofes ,  &  fans  le  fecours  de 
l'art.  Le  fyfteme  de  l'Europe  a 
précifément  le  degré  de  folidité 
qui  peut  la  maintenir  dans  une 
agitation  perpétuelle  ,  fans  la 
renverfer  tout-à-fait;  3c  il  nos 
maux  ne  peuvent  augmenter , 
ils  peuvent  encore  moins  finir, 

[>arce  que  toute  grande  révo- 
ution  eft  déformais  impoilible. 
Pour  donner  à  ceci  l'évi- 
dence néceffaire,  commençons 
par  jetter  un  coup-d'œil  géné- 
ral fur  l'état  préfent  de  l'Euro- 
pe. La  fituation  des  monta- 
gnes ,  des  mers  &c  des  fleuves 
qui  fervent  de  bornes  aux  Na- 
tions qui  1  habitent  ,  femble 
avoir  décidé  du  nombre  tk  de 
la  grandeur  de  ces  Nations;  & 
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l'on  peut  dire  que  l'ordre  poli- 
tique de  cette  Partie  du  monde 
eft,  à  certains  égards ,  l'ouvrage 
de  la  Nature. 

En  effet ,  ne  penfons  pas  que 
cet  équilibre  fi  vanté  ait  été 
établi  par  perfonne ,  &:  que  per- 
sonne ait  rien  fait  à  deffein  de 
le  conferver  :  on  trouve  qu'il 
exifte  ;  &  ceux  qui  ne  fentent 
pas  en  eux  -  mêmes  allez  de 
poids  pour  le  rompre  ,  cou- 
vrent leurs  vues  particulières 
du  prétexte  de  le  foutenir.  Mais 
qu'on  y  fonge  ou  non  y  cet 
équilibre  fubiifte,  &  nabefoin 
que  de  lui-même  pour  fe  con- 
ferver ,  fans  que  perfonne  s'en 
mêle  ;  &  quand  il  fe  romproit 
un  moment  d'un  côté  y  il  fe  ré- 
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tabliroit  bientôt  d'un  autre  :  de 
forte  que  il  les  Princes  qu'on 
accufoit  d'afpirer  à  la  Monar- 
chie univerfelle ,  y  ont  réelle- 
ment afpiré ,  ils  montroient  en 
cela  plus  d'ambition  que  de 
génie  ;  car  comment  envifager 
un  moment  ce  projet,  fans  en 
voir  auffi-tôt  le  ridicule  ?  Com- 
ment ne  pas  fentir  qu'il  n'y  a 
point  de  Potentat  en  Europe 
affez  fupérieur  aux  autres ,  pour 
pouvoir  jamais  en  devenir  le 
maître  ?  Tous  les  Conquérans 
qui  ont  fait  des  révolutions,  fe 
prefentoient  toujours  avec  des 
forces  inattendues,  ou  avec  des 
troupes  étrangères  8c  différem- 
ment aguerries,  à  des  Peuples 
ou  déiarmcs ,   ou  divifés ,  ou 
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fans  difcipline  ;  mais  où  pren- 
droic  un  Prince  Européen  des 
forces  inattendues ,  pour  acca- 
bler tous  les  autres,  tandis  que 
le  plus  piaffant  d'entr'eux  eft 
une  fi  petite  partie  du  tout ,  ôc 
qu'ils  ont  de  concert  une  il 
grande  vigilance  ?  Aura  - 1  -  il 
plus  de  troupes  qu'eux  tous  ? 
Il  ne  le  peut ,  ou  n'en  fera  que 
plutôt  ruiné ,  ou  fes  troupes  fe- 
ront plus  mauvaifes  y  en  raifon 
de  leur  plus  grand  nombre.  En 
aura-t-il  de  mieux  aguerries  ? 
Il  en  aura  moins  à  proportion. 
D'ailleurs  la  difcipline  eft  par- 
tout à-peu-près  la  même,  ou 
le  deviendra  dans  peu.  Aura- 
t-il  plus  d'argent  ?  Les  fources 
en  font  communes  >  de  jamais 
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l'argent  ne  fit  de  grandes  con- 
quêtes.  Fera-t-il  une  invafion 
fubite  ?  La  famine  ou  des  pla- 
ces fortes  l'arrêteront  à  chaque 
pas.  Voudra- t -il  s'agrandir 
pied-à-pied  ?  il  donne  aux  en- 
nemis le  moyen  de  s'unir  pour 
réfifter;  le  tems,  l'argent  &  les 
hommes  ne  tarderont  pas  à  lui 
manquer.  Divifera-t-il  les  au- 
tres PuifTances  pour  les  vaincre 
l'une  par  l'autre  ?  Les  maximes 
de  l'Europe  rendent  cette  Po- 
litique vaine;  &  le  Prince  le 
plus  borné  ne  donneroit  pas 
dans  ce  piège.  Enfin  ,  aucun 
d'eux  ne  pouvant  avoir  de  ref- 
fources  exclufives,  la  réfiflance 
eft  ,  à  la  longue,  égale  à  l'ef- 
fort; &  le  tems  rétablit  bien- 
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tôt  les  brufques  accidens  de  la 
fortune  ,  finon  pour  chaque 
Prince  en  particulier,  au  moins 
pour  la  conftitution  générale. 
Veut-on  maintenant  fuppo- 
fer  à  plaifir  l'accord  de  deux  ou 
trois  Potentats  pour  fubjuguer 
tout  le  refte  ?  Ces  trois  Poten- 
tats ,  quels  qu'ils  foient  >  ne  fe- 
ront pas  enfemble  la  moitié  de 
l'Europe.  Alors  l'autre  moitié 
s'unira  certainement  contre 
eux  ;  ils  auront  donc  à  vaincre 
plus  fort  qu'eux  -  mêmes.  J'a- 
joute que  les  vues  des  uns  font 
trop  oppofées  à  celles  des  au- 
tres ,  &  qu'il  règne  une  trop 
grande  jaloufie entre  eux,  pour 
qu'ils  puiffent  même  former  un 
femblable  projet  :  j'ajoute  en- 
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core  que ,  quand  ils  l'auroient 
forme,  qu'ils  le  mettraient  en 
exécution  ,  &  qu'il  auroit  quel- 
ques fuccès ,  ces  fuccès  mêmes 
feraient,  pour  les  Conquérans 
alliés ,  des  femences  de  difcor- 
de  ;  parce  qu'il  ne  feroit  pas 
poilible  que  les  avantages  fuf- 
fenc  tellement  partages,  que 
chacun  fe  trouvât  également 
fatisfait  des  liens  ;  &c  que  le 
moins  heureux  s'oppoferoit 
bientôt  aux  progrès  des  autres 
qui,  par  une  femblable  raifon, 
ne  tarderaient  pas  à  fe  divifer 
eux-mêmes.  Je  doute  que  de- 
puis que  le  monde  exifte ,  on 
ait  jamais  vu  trois  ni  même 
deux  grandes  PuiiTances ,  bien 
unies,  en  fubjuguer  d'autres, 
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fans  fe  brouiller  fur  les  contin- 
gens  ou  fur  les  partages.,  &  fans 
donner  bientôt ,  par  leur  mé- 
fintelligence ,  de  nouvelles  ref- 
fourcesauxfoibles.  Ainfi,  quel- 
que fuppoiîtion  qu'on  fafle ,  il 
n'eft  pas  vraifemblable  que  ni 
Prince ,  ni  Ligue ,  puifle  défor- 
mais changer  coniidérablement 
<k  à  demeure ,  1  état  des  chofes 
parmi  nous. 

Ce  n'eft  pas  à  dire  que  les 
Alpes  ,  le  Rhin ,  la  Mer ,  les 
Pyrénées  foient  des  obftacles 
infurmontables  à  l'ambition  ; 
mais  ces  obftacles  font  foute- 
nus  par  d'autres  qui  les  forti- 
fient y  ou  ramènent  les  Etats 
aux  mêmes  limites,  quand  des 
efforts  paffagers  les  en  ont  écar- 
tés. 
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tés.  Ce  qui  fait  le  vrai  foutien 
du  fyftême  de  l'Europe ,  c  eft 
bien  en  partie  le  jeu  des  négo- 
ciations ,  qui  prefque  toujours 
fe  balancent  mutuellement  ; 
mais  ce  fyftême  a  un  autre  appui 
plus  folide  encore  ;  8c  cet  appui 
c  eft  le  Corps  Germanique  , 
placé  prefque  au  centre  de  l'Eu- 
rope, lequel  en  tient  toutes  les 
autres  parties  enrefpect,  &  fert 
peut-être  encore  plus  au  main- 
tien de  fes  Voilins ,  qu'à  celui 
'  de  fes  propres  Membres  :  Corps 
redoutable  aux  Etrangers,  par 
fon  étendue ,  par  le  nombre  ôc 
la  valeur  de  fes  Peuples  ;  mais 
unie  à  tous  par  fa  conflit u- 
tion ,  qui ,  lui  ôtant  les  moyens 
&  la  volonté  de  rien  conqué- 
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rir ,  en  fait  l'écueil  des  Con- 
quérans.  Malgré  les  défauts  de 
cette  conftitution  de  l'Empire, 
il  eft  certain  que  tant  qu'elle 
fub  lî  liera,  jamais  l'équilibre  de 
l'Europe  ne  fera  rompu,  qu'au- 
cun Potentat  n'aura  a  craindre 
d'être  détrôné  par  un  autre , 
<k  que  le  Traité  de  Weftpha- 
lie  fera  peut-être  à  jamais  parmi 
nous  la  bafe  du  fyftême  poli- 
tique. Ainfi  le  Droit  public, 
que  lesÂllemands  étudient  avec 
tant  de  foin ,  eft  encore  plus 
important  qu'ils  ne  penfent, 
ôc  n'eft  pas  feulement  le  Droit 
public  Germanique  ,  mais ,  à 
certains  égards ,  celui  de  toute 
l'Europe. 

Mais  fi  le  préfent  fyftême 
eft  inébranlable ,  c'eft  en  cela 
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même  qu'il  eft  plus  orageux  ; 
car  il  y  a  ,  entre  les  Puifïances 
Européennes ,  une  aclion  & 
une  réaction  qui,  fans  les  dé- 
placer tout  -  à  -  fait ,  les  tient 
dans  une  agitation  continuelle; 
6c  leurs  efforts  font  toujours 
vains  Se  toujours  renaifïans , 
comme  les  flots  de  la  mer,  qui 
fans  celle  agitent  fi  furface , 
fans  jamais  en  changer  le  ni- 
veau  ;  de  forte  que  les  Peuples 
font  inceflamment  déioies ,  fans 
aucun  profit  fenfible  pour  les 
Souverains. 

Il  me  feroit  aifé  de  déduire 
la  même  vérité  désintérêts  par- 
ticuliers de  toutes  les  Cours 
de  l'Europe;  car  je  ferois  voir 
aifément  que  ces    intérêts  fe 

Ci, 
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croife.nt  de  manière  à  tenir 
toutes  leurs  forces  mutuelle- 
ment en  refpecl:  ;  mais  les  idées 
de  commerce  &  d'argent  ayant 
produit  une  efpece  de  fanatif- 
me  politique  ,  font  fi  prompte-, 
ment  changer  les  intérêts  ap- 
parens  de  tous  les  Princes , 
qu'on  ne  peut  établir  aucune 
maxime  fiable  fur  leurs  vrais 
intérêts  ,  parce  que  tout  dé- 
pend maintenant  des  fyftêmes 
économiques,  la  plupart  fort 
bizarres ,  qui  paffent  par  la  tête 
des  Miniftres.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  le  Commerce ,  qui  tend 
journellement  à  fe  mettre  en 
équilibre  ,  ôtant  à  certaines 
Puiflances  l'avantage  exclufîf 
qu'elles  en  tiroient ,  leur  ôte 
en  même  tems  un  des  grands 
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moyens    qu'elles    avoient    de 
faire  la  loi  aux  autres,  {a) 

Si  j'ai  infifté  fur  l'égale  dif- 
tribution  de  force ,  qui  réfulte 
en  Europe  de  la  conftiturion 
actuelle  ,  c'étoit  pour  en  dé- 
duire une  conféquence  impor- 
tante à  1  etablifîement  d'une  af- 
fociation  générale  ;  car  pour 
former  une  confédération  fo- 

(a)  Les  chofes  ont  changé  depuis  que 
j'écrivois  ceci  ;  mais  mon  principe  fera 
toujours  vrai.  Il  eft,  par  exemple ,  très- 
aifé  de  prévoir  que  dans  vingt  ans  d'ici , 
l'Angleterre  ,  avec  toute  fa  gloire,  fera 
ruinée  ,  &  de  plus  aura  perdu  le  refte  cîe 
fa  liberté.  Tout  le  monde  allure  que  l'a- 
griculture fleurit  dans  cette  lfle ,  Se  moi 
je  parie  qu'elle  y  dépérit.  Londres  s'agran- 
dit tous  les  jours  ;  donc  le  Royaume  fe 
dépeuple.  Les  Anglois  veulent  être  con- 
quérans  y  donc  ils  ne  tarderont  pas  d'être 
efclaves. 

C  iij 
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lide  Se  durable ,  il  faut  en  met- 
tre tous  les  Membres  dans  une 
dépendance  tellement  mutuel- 
le ,  qu'aucun  ne  foit  feul  en  état 
de  réfifter  à  tous  les  autres ,  & 
que  les  aflociations  particuliè- 
res qui  pourroient  nuire  à  la 
grande  y  y  rencontrent  des  obs- 
tacles fuififans  pour  empêcher 
leur  exécution  :  fans  quoi  >  la 
confédération  feroit  vaine;  ôc 
chacun  feroit  réellement  indé- 
pendant ,  fous  une  apparente 
fujétion.  Or ,  fi  ces  obftacles 
iont  tels  que  j'ai  dit  ci-devant, 
maintenant  que  toutes  les  Puif- 
fances  font  dans  une  entière  li- 
berté de  former  entre  elles  des 
Ligues  &:  des  Traités  offenfifs, 
qu'on  juge  de  ce  qu'ils  feraient 
quand  il  y  aurait  une  grande 
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Ligue  armée,  toujours  prête  a 
prévenir  ceux  qui  voudraient 
entreprendre  de  la  détruire  ou 
de  lui  réiïfter.  Ceci  furHt  pour 
montrer  qu'une  telle  aflbcia- 
tion  ne  confîfteroit  pas  en  dé- 
libérations vaines  ,  auxquelles 
chacun  pût  rédfter  impuné- 
ment ;  mais  qu'il  en  naîtroit 
une  puiflance  effective,  capable 
de  forcer  les  ambitieux  à  fe  te- 
nir dans  les  bornes  du  Traité 
gênerai. 

Il  réfulte  de  cet  expofé,  trois 
vérités  inconteftables.  L'une  , 
qu'excepté  le  Turc ,  il  règne 
entre  tous  les  Peuples  de  l'Eu- 
rope ,  une  liaifon  fociale  im- 
parfaite ,  mais  plus  étroite  cme 
les  nœuds  généraux  &  lâches 

Civ 
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de  l'humanité.  La  féconde ,  que 
l'imperfection  de  cette  fociété 
rend  la  condition  de  ceux  qui 
la  compofent  y  pire  que  la  pri- 
vation de  toute  fociété  entre 
eux.  La  troiiîeme,  que  ces  pre- 
miers liens ,  qui  rendent  cette 
fociété  nuifible ,  la  rendent  en 
même  tems  facile  à  perfection- 
ner ;  enforte  que  tous  fes  Mem- 
bres pourraient  tirer  leur  bon- 
heur de  ce  qui  fait  actuellement 
leur  mifere,  ôc  changer  en  une 
paix  éternelle  ,  l'état  de  guerre 
qui  règne  entre  eux. 

Voyons  maintenant  de  quelle 
manière  ce  grand  ouvrage  , 
commencé  par  la  fortune,  peut 
être  achevé  par  la  raifon  ;  & 
comment  la  fociété  libre  &  vo- 
lontaire, qui  unit  tous  les  Etats 
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Européens ,  prenant  la  force 
ôc  la  folidicé  d'un  vrai  Corps 
politique  >  peut  fe  changer  en 
une  confédération  réelle.  Il  eft 
indubitable  qu'un  pareil  éta- 
blilfement  donnant  à  cette  af- 
fociation  la  perfection  qui  lui 
manquoit,en  détruira  l'abus,  en 
étendra  les  avantages,  &  forcera 
toutes  les  parties  à  concourir 
au  bien  commun;  mais  il  faut 
pour  cela  que  cette  confédéra- 
tion foit  tellement  générale  , 
que  nulle  Puiffance  confidéra- 
ble  ne  s'y  refufe;  qu'elle  ait  un 
Tribunal  judiciaire  ,  qui  putffa 
établir  les  loix  fk  les  reçlemens 
qui  doivent  obliger  tous  les 
Membres  ;  quelle  ait  une  force 
coaclive   ôc  cocrcitive ,    pour 
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contraindre  chaque  Etat  de 
fe  ibumettre  aux  délibérations 
communes,  foit  pour  agir,  foit 
pour  s'abftenir  ;  enfin  ,  quelle 
foit  ferme  &  durable,  pour  em- 
pêcher que  les  Membres  ne 
s'en  détachent  à  leur  volonté  , 
ii-tôt  qu'ils  croiront  voir  leur 
intérêt  particulier  contraire  à 
l'intérêt  général.  Voilà  les  li- 
gnes certains ,  auxquels  on  re- 
connoîtra  aue  l'inftitution  eft 
fage  utile  &  inébranlable  : 
il  s'agit  maintenant  d'étendre 
cette  fuppofîtion  ,  pour  cher- 
cher par  analyfe  ,  quels  effets 
doivent  en  réfulter  ,  quels 
moyens  font  propres  à  l'établir, 
&  quel  efpoir  rsifonnable  on 
peut  avoir  de  la  mettre  en  exé- 
cution.. 
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Il  fe  forme  de  tems  en  tems 
parmi  nous  des  efpeces  de  Diè- 
tes générales  fous  le  nom  de 
congrès ,  où  l'on  fe  rend  folem- 
nellement  de  cous  les  Erats  de 
l'Europe  pour  s'en  retourner 
de  même;  où  l'on  s'affemble 
pour  ne  rien  dire  ;  où  toutes 
les  affaires  publiques  fe  traitent 
en  particulier  ;  où  l'on  délibère 
en  commun  fi  la  table  fera 
ronde  ou  cjuarrée ,  fi  la  fa  lie 
aura  plus  ou  moins  de  portes , 
fi  un  tel  Plénipotentiaire  aura 
le  vifage  ou  le  dos  tourne  vers 
la  fenêtre ,  fi  tel  autre  fera  deux 
pouces  de  chemin  de  plus  ou 
de  moins  dans  une  vifite,  6c 
fur  mille  queltions  de  pareille 
importance,  inutilement  agi- 

C  Vj 
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tées  depuis  trois  fiecles,  Se  très- 
dignes  afïïirément  d'occuper  les 
Politiques  du  nôtre. 

Il  fe  peut  faire  que  les  Mem- 
bres d'une  de  ces  aflemblées 
foient  une  fois  doués  du  fens 
commun  ;  il  n'eft  pas  même 
impoflible  qu'ils  veuillent  fîn- 
cerement  le  bien  public  ;  &  par 
les  raifons  qui  feront  ci  -  après 
déduites  3  on  peut  concevoir 
encore  qu'après  avoir  applani 
bien  des  difficultés ,  ils  auront: 
ordre  de  leurs  Souverains  ref- 
pe&ifs,  de  figner  la  confédé- 
ration générale  que  je  fuppofe 
fommairement  contenue  dans 
les  cinq  Articles  fuivans. 

Par  le  premier,  les  Souve- 
rains contra&ans  établiront  en- 
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tre  eux  une  alliance  perpétuelle 
&:  irrévocable,  6c  nommeront 
des  Plénipotentiaires  pour  tenir 
dans  un  lieu  déterminé  ,  une 
Diète  ou  un  Congrès  perma- 
nent, dans  lequel  tous  les  dif- 
férends des  Parties  contractan- 
tes feront  réglés  &:  terminés  par 
voies  d'arbitrage  ou  de  juge- 
ment. 

Par  le  fécond ,  on  fpécifiera 
le  nombre  des  Souverains  dont 
les  Plénipotentiaires  auront 
voix  à  la  Diète,  ceux  qui  fe- 
ront invités  d'accéder  au  Trai- 
té; l'ordre,  le  tems  &c  la  ma- 
nière ,  dont  la  préfidence  paf- 
fera  de  l'un  à  l'autre  par  inter- 
valles égaux  ;  enfin  la  quotité 
relative  des  contributions,  &: 
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la  manière  de  les  lever ,  pour 
fournir    aux    dépenfes    com- 
munes. 

Par  le  troifieme,  la  confé- 
dération garantira  à  chacun  de 
fes  Membres  la  poflefiion  &  le 
gouvernement  de  tous  les  Etats 
qu'il  poflede  actuellement ,  de 
même  que  la  fucceflion  élec- 
tive ou  héréditaire,  félon  que 
le  tout  eft  établi  par  les  loix 
fondamentales  de  chaque  pays; 
&  pour  fupprimer  tout-d'un- 
coup  la  fource  des  démêlés  qui 
renaifTent  incefTamment  ,  on 
conviendra  de  prendre  la  pof- 
feflion  actuelle  &  les  derniers 
Traités  pour  bafe  de  tous  les 
droits  mutuels  des  PuifTances 
contractantes  3  renonçant  pour 
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jamais  Se  réciproquement  à 
toute  autre  prétention  anté- 
rieure ;  fauf  les  fucceilions  fu- 
tures contentieufes  y  &  autres 
droits  à  écheoir  ,  qui  feront 
tous  réglés  à  l'arbitrage  de  la 
Diète  ,  fans  qu'il  foit  permis 
de  s'en  faire  raifon  par  voies 
de  fait ,  ni  de  prendre  jamais 
les  armes  l'un  contre  l'autre , 
fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiife  être. 

Par  le  quatrième ,  on  fpéci- 
fiera  les  cas  où  tout  Allié,  in- 
fracteur  du  Traité  ,  feroit  #nis 
au  ban  de  l'Europe,  &  prof- 
çrit  comme  ennemi  public  ; 
fa  voir ,  s'il  refufoit  d'exécuter 
les  jugemens  de  la  grande  Al- 
liance y  qu'il  fit  des  préparatifs 
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de  guerre ,  qu'il  négociât  de* 
1  raites  contraires  a  la  conte- 
dération ,  qu'il  prît  les  armes 
pour  lui  réfîfter ,  ou  pour  atta- 
quer quelqu'un  des  Alliés. 

Il  fera  encore  convenu  par 
le  même  Article,  qu'on  armera 
&  agira  offenfivement ,  con- 
jointement ôc  à  frais  communs , 
contre  tout  Etat  au  ban  de 
l'Europe,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
mis  bas  les  armes ,  exécuté  les 
jugemens  &  réglemens  de  la 
Diète  ,  réparé  les  torts ,  rem- 
bo^trfé  les  frais ,  Se  fait  raifon 
même  des  préparatifs  de  guer- 
re, contraires  au  Traité. 

Enfin,  parle  cinquième,  le# 
Plénipotentiaires  du  Corps  Eu- 
ropéen auront  toujours  le  pou- 
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voir  de  former  dans  la  Diète, 
à  la  pluralité  des  voix  pour  la 
provision ,  &  aux  trois  quarts 
des  voix  cinq  ans  après  pour  la 
définitive ,  fur  les  inftructions 
de  leurs  Cours ,  les  réVlemens 

J  o 

qu'ils  jugeront  importans  pour 
procurer  à  la  République  Eu- 
ropéenne &  à  chacun  de  fes 
Membres ,  tous  les  avantages 
poffibles  ;  mais  on  ne  pourra 
jamais  rien  changer  à  ces  cinq 
Articles  fondamentaux  ,  que 
du  confentement  unanime  des 
Confédérés. 

Ces  cinq  Articles,  ainfi  abré- 
gés Se  couchés  en  règles  gêné- 
es O  O 

raies ,  font ,  je  n'ignore  pas ,  fu- 
jets  à  mille  petites  difficultés , 
dont  plu  (leurs  demanderoient 
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de  longs  éclairciiTemens  ;  mais 
les  petites  difficultés  fe  lèvent 
aifément  au  befoin  ;  &  ce  n'eft 
pas  d'elles  qu'il  s'agit  dans  une 
entreprife  de  l'importance  de 
celle-ci.  Quand  il  fera  ques- 
tion du  détail  de  la  police  du 
Congrès  y  on  trouvera  mille 
obftacles,  &  dix  mille  moyens 
de  les  lever.  Ici  il  eft  queftion 
d'examiner ,  par  la  nature  des 
chofes  y  fi  l'entreprife  eft  poiïl- 
blc  ou  non.  On  fe  perdrait  dans 
des  volumes  de  riens ,  s'il  fal- 
loit  tout  prévoir  &  répondre  à 
tout.  En  fe  tenant  aux  princi- 
pes inconteftables ,  on  ne  doit 
pas  vouloir  contenter  tous  les 
efprits ,  ni  réfoudre  toutes  les 
objections ,  ni  dire  comment 
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tout  fe  fera  :  il  fuffit  de  mon- 
trer que  tout  fe  peut  faire. 

Que  faut-il  donc  examiner 
pour  bien  juger  de  ce  fyftème? 
Deux  cjueftions feulement  ;  car 
c'eft  une  infulte  que  je  ne  veux 
pas  faire  au  leâeur ,  de  lui 
prouver  qu'en  général  l'état  de 
Paix  eft  préférable  à  l'état  de 
Guerre. 

La  première  queftion  eft ,  fi 
la  confédération  propofée  iroit 
fû rement  à  fon  but ,  ôc  feroit 
fuffifante  pour  donner  à  l'Eu- 
rope une  Paix  folide  ôc  perpé- 
tuelle. 

La  féconde ,  s'il  eft  de  l'in- 
térêt des  Souverains  d'établir 
cette  confédération  ,  8c  d'ache- 
ter une  Paix  confiante  à  ce  prix. 
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Quand  l'utilité  générale  Se 
particulière  fera  ainfi  démon- 
trée ,  on  ne  voit  plus  dans  la 
raifon  des  chofes  y  quelle  cau- 
fe  pourroit  empêcher  l'effet 
d'un  établiffement  qui  ne  dé- 
pend que  de  la  volonté  des 
IntéreiTés. 

Pour  difeuter  d'abord  le  pre- 
mier article ,  appliquons  ici  ce 
que  j'ai  dit  ci-devant  du  fyftê- 
me  général  de  l'Europe  >  &  de 
l'effort  commun  qui  circonf- 
crit  chaque  Puiffance  à-peu- 
près  dans  fes  bornes ,  &  ne  lui 
permet  pas  d'en  écrafer  entiè- 
rement d'autres.  Pour  rendre 
fur  ce  point  mes  raifonnemens 
plus  fenfîbles,  je  joins  ici  la 
lifte  des  dix  -  neuf  PuifTance3 
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qu'on  fuppofe  compofer  la  Ré- 
publique Européenne  ;  enforte 
que  chacune  ayant  voix  égale, 
il  y  auroit  dix-neuf  voix  dans  la 
Diète  ; 

Sçavoir  : 

L'Empereur  des  Romains. 

L'Empereur  de  Ruiîie. 

Le  Roi  de  France. 

Le  Roi  d'Efpagne, 

Le  Roi  d'Angleterre. 

Les  Etats  Généraux. 

Le  Roi  de  Dannemarck. 

La  Suéde. 

La  Pologne. 

Le  Roi  de  Portugal. 

Le  Souverain  de  Rome. 

Le  Roi  de  Prune. 

L'Electeur  de  Bavière  &  fes 
Co-allociés. 
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L'Electeur    Palatin    ôc   fes 
Co-aflocies. 

Les  SuifTes  Se  leurs  Co-aflo- 
ciés. 

Les    Electeurs    Eccléfiafti- 
ques  &  leurs  Aflociés. 

La  République  de  Venife 
ôc  fes  Co-ailociés. 

Le  Roi  de  Naples. 

Le  Roi  de  Sardaigne. 

Plufieurs  Souverains  moins 
coniidérables  y  tels  que  la  Ré- 
publique de  Gênes ,  les  Ducs 
de  Modene  &  de  Parme,  & 
d'autres  étant  omis  dans  cette 
lifte ,  feront  joints  aux  moins 
puiflans,  par  forme  d'aflocia- 
tion  y  &  auront  avec  eux  un 
droit  de  fuffrage,  femblable  au 
votum  curiatum  des  Comtes  de 
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l'Empire.  Il  eft  inutile  de  ren- 
dre ici  cette  énumeration  plus 
précife,  parce  que,  jufqu  a  l'exé- 
cution du  projet,  il  peut  furve- 
nir  d'un  moment  à  l'autre  des 
accidens  fur  lesquels  il  la 
faudroit  réformer,  mais  qui  ne 
changeroient  rien  au  fond  du 
fyftême. 

Il  ne  faut  que  jetter  les  yeux 
fur  cette  lifte ,  pour  voir  avec 
la  dernière  évidence,  qu'il  n'eft 
pas  pofhble ,  ni  qu'aucune  des 
Puiflances  qui  la  compofent 
foit  en  état  de  réfifter  à  toutes 
les  autres  unies  en  corps ,  ni 
qu'il  s'y  forme  aucune  Ligue 
partielle  ,  capable  de  faire  tête 
a  la  grande  confédération. 

Car  comment  fe  feroit  cette 
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Ligue  ?  Seroit-ce  entre  les  plus 
Puiffans  ?  Nous  avons  montré 
qu'elle  ne  fçauroit  être  dura- 
ble; &  il  eft  bien  aifé  mainte- 
nant de  voir  encore  qu'elle  eft 
incompatible  avec  le  fyftême 
particulier  de  chaque  grande 
Puiffance  >  &c  avec  les  intérêts 
inféparables  de  fa  conftitution. 
Seroit-ce  entre  un  grand  £tat 
ôc  plufieurs  petits  ?  Mais  les  au- 
tres grands  Etats ,  unis  à  la 
confédération,  auront  bientôt 
écrafé  la  Ligue  :  Et  l'on  doit 
fentir  que  la  grande  alliance 
étant  toujours  unie  Se  armée , 
il  lui  fera  facile  ,  en  vertu  du 
quatrième  article  >  de  prévenir 
&  d  étouffer  d'abord  toute  al- 
liance partielle  8c  féditieule, 

qui 
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<|ui  tendroit  à  troubler  la  Paix 
èc  l'ordre  public.  Qu'on  voye 
ce  qui  fe  pafle  dans  le  Corps 
Germanique  ,  malgré  les  abus 
de  fa  Police,  &  l'extrême  iné- 
galité de  fes  Membres  :  y  en  a- 
t-il  un  feul  ,  même  parmi  les 
plus  Puiflans ,  qui  ofât  s'expofer 
au  ban  de  l'Empire,  en  blef- 
fant  ouvertement  fa  conftitu- 
rion  ,  à  moins  qu'il  ne  crût 
avoir  de  bonnes  raifons  de  ne 
point  craindre  que  l'Empire 
voulût  agir  contre  lui  tout  de 
bon? 

Ainfi  je  tiens  pour  démon- 
tré que  la  Diète  Européenne 
une  rois  établie  ,  n'aura  jamais 
de  rébellion  à  craindre,  &  que 
bien  qu'il  s'y  puifle  introduire 
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quelques  abus ,  ils  ne  peuvent 
jamais  aller  jufqu  a  éluder  l'ob- 
jet de  linftitution.  Refte à  voir 
fi  cet  objet  fera  bien  rempli  par 
Tinflitution  même. 

Pour  cela,  confidérons  les 
motifs  qui  mettent  aux  Prin- 
ces les  armes  à  la  main.  Ces 
motifs  font,  ou  de  faire  des 
conquêtes,  ou  de  fe  défendre 
d'un  Conquérant ,  ou  d'affoi- 
blir  un  trop  puiflant  voifîn, 
ou  de  foutenir  fcs  droits  atta- 
qués, ou  de  vuider  un  différend 
qu'on  n'a  pu  terminer  à  l'amia- 
ble ,  ou  enfin  de  remplir  les 
engagemens  d'un  traité.  Il  n'y 
a  ni  caufe  ni  prétexte  de  guerre 
qu'on  ne  puifle  ranger  fous 
quelqu'un  de  ces  fîx  chefs;  or> 
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il  eft  évident  qu'aucun  des  fix 
ne  peut  exifter  dans  ce  nouvel 
état  de  chofes. 

Premièrement ,  il  faut  re- 
noncer aux  conquêtes,  par  l'im- 
poflibilité  d'en  faire,  attendu 
qu'on  eft  fur  d'être  arrêté  dans 
fon  chemin  par  de  plus  gran- 
des forces  que  celles  qu'on  peut 
avoir  ;  de  forte  qu'en  rifquant 
de  tout  perdre ,  on  eft  dans 
l'impuiffance  de  rien  gagner. 
Un  Prince  ambitieux  qui  veut 
s'agrandir  en  Europe,  fait  deux 
chofes.  Il  commence  par  fe  for- 
tifier de  bonnes  alliances ,  puis 
il  tâche  de  prendre  fon  enne- 
mi au  dépourvu.  Mais  les  al- 
liances particulières  ne  fervi- 
roient  de  rien  contre  une  allian- 
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ce  plus  forte  ,  &c  toujours  fub~ 
fiftante  ;  &  nul  Prince  n'ayant 
plus  aucun  prétexte  d'armer , 
il  ne  fauroit  le  .faire  fans  être 
apperçu  prévenu  &  puni  par  la 
çonrederation  toujours  armée. 
La  même  raifon  qui  ôte  à 
chaque  Prince  tout  efpoir  de 
conquêtes  y  lui  ôte  en  même 
tems  toute  crainte  d'être  atta- 
qué ;  &  non  -  feulement  fes 
Etats  garantis  par  toute  l'Eu- 
rope ,  lui  font  auiîi  affurés 
qu'aux  citoyens  leurs  poffef~ 
fions  dans  un  Pays  bien  policé , 
mais  plus  que  s'il  étoit  leur  uni- 
que êc  propre  défenfeur ,  dans 
le  même  rapport  que  l'Europe 
entière  eft  plus  forte  que  lui 
(fini. 
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On  n'a  plus  de  raifon  de  vou- 
loir affoiblir  un  voifîn ,  donc 
on  n'a  plus  rien  à  craindre  ;  Se 
l'on  n'en  eft  pas  même  tenté , 
quand  on  n'a  nul  efpoir  de 
réuflir. 

A  1  égard  du  foutien  de  fes 
droits,  il  faut  d'abord  remar- 
quer qu'une  infinité  de  chica- 
nes &  de  prétentions  obfcures* 
&  embrouillées,  feront  toutes- 
anéanties  par  le  troiiîeme  arj 
ticle  de  la  confédération  ,  qui 
règle  définitivement  tous  les 
droits  réciproques  des  Souve- 
rains alliés  fur  leur  actuelle  pof- 
feiïion.  Ainfi  toutes  lesdemam 
des  &c  prétentions  pollibles  de- 
viendront claires  a  l'avenir,  &: 
feront  jugées  dans  la  Diète  ,  à 
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raefure  qu'elles  pourront  naî- 
tre :  ajoutez  que  iî  l'on  attaque 
mes  droits,   je  dois  les  foute- 
nir  par  la  même  voie.  Or  ,  on 
ne  peut  les  attaquer  par  les  ar- 
mes, fans  encourir  le  ban  de 
la  Diète.  Ce  n'eft  donc  pas  non 
plus  par  les  armes  que  j'ai  bé- 
foin  de  les  défendre  ;  on  doit 
dire  la  même  chofe  des  inju- 
res ,  des  torts ,  des  réparations , 
Ôc  de  tous  les  différends  impré- 
vus qui  peuvent  s'élever  entre 
deux  Souverains  ;  &  le  même 
pouvoir  qui  doit  défendre  leurs 
droits ,  doit  auili  redreifer  leurs 
griefs. 

Quant  au  dernier  article , 
la  folution  faute  aux  yeux.  On 
voit  d'abord  que  n'ayant  plus 
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d'aggrefleur  à  craindre,  on  nV 
plus  befoin  de  traité  défenfif , 
&  que  comme  on  n'en  fçauroit 
faire  de  plus  folide  &:  de  plus 
fur  que  celui  de  la  grande  con- 
fédération ,  tout  autre  feroit 
inutile ,  illégitime,  &  par  con- 
féquent  nul. 

Il  n'eft  donc  pas  poiTible  que 
la  confédération  une  fois  éta- 
blie ,  puifle  laiffer  aucune  fe- 
mence  de  guerre  entre  les  con- 
fédérés, ôc  que  l'objet  de  la 
Paix  perpétuelle  ne  foit  exac- 
tement rempli  par  l'exécution 
du  fyftême  propofé. 

Il  nous  refte  maintenant  à 
examiner  l'autre  queftion  qui 
regarde  l'avantage  des  parties 
contractantes  ;  car  on  fent  bien 
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que  vainement  feroit-on'  par- 
ler l'intérêt  public  au  préjudice 
de  l'intérêt  particulier.  Prou- 
ver que  la  Paix  eft  en  général 
préférable  à  la  guerre  ,  c'eft  ne 
rien  dire  à  celui  qui  croit  avoir 
des  raifons  de  préférer  la  guer- 
re à  la  Paix  ;  &  lui  montrer  les 
moyens  d'établir  une  Paix  du- 
rable y  ce  n'eft  que  l'exciter  à 
s'y  oppofer. 

En  effet ,  dira-t-on  ,  vous 
ôtez  aux  Souverains  le  droit 
de  fe  faire  juftice  à  eux-mêmes, 
d'être  injuftes  quand  il  leur 
plaît;  vous  leur  ôtez  le  pou- 
voir de  s'agrandir  ;  vous  les  fai- 
tes renoncer  à  cet  appareil  de 
puiffance  6c  de  terreur,  dont 
ils  aiment  à  effrayer  le  monde> 
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I  cette  gloire  des  conquêtes , 
dont  ils  tirent  leur  honneur; 
enfin  vous  les  forcez  d'être 
équitables  &  pacifiques.  Quels 
feront  les  dédommagements  de 
tant  de  privations  ? 

Je  n'oferois  répondre  avec" 
l'Abbé  de  Saint-Pierre  :  Que  la. 
véritable  gloire  des  Prince3 
confifte  à  procurer  l'utilité  pu- 
blique ,  de  le  bonheur  de  leurs 
Sujets;  que  tous  leurs  intérêts 
font  fubordonnés  à  leur  répu- 
tation ;  &  que  la  réputation 
qu'on  acquiert  auprès  des  fa- 
ges ,  fe  mefure  fur  le  bien  que 
l'on  fair  aux  hommes  ;  que  l'en- 
treprife  d'une  Paix-  perpétuelle 
étant  la  plus  grande  qui  ait  ja- 
mais été  faite  y  eft  la  plus  capa- 
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ble  de    couvrir    fon   Auteur 
d'une  gloire  immortelle  ;  que 
cette  même   entreprife    étant 
aufli  la  plus  utile  aux  Peuples  y 
eft  encore  la  plus   honorable 
aux  Souverains  ;  la  feule  fur- 
tout  qui  ne  foit  pas  fouillée  de 
fan  g ,  de  rapines ,   de  pleurs , 
de    malédictions  ;  &  qu'enfin 
le  plus  fur  moyen  de  fe  diftin- 
guer  dans  la  feule  des  Rois, 
eft  de  travailler  au  bonheur 
public.  Cesdifcours,  dans  les 
cabinets   des   Miniftres  ,    ont 
couvert  de  ridicule  l'Auteur  Se 
fes  projets  :  mais  ne  méprifons 
pas  comme   eux  fes  raifons  ; 
Se  quoi  qu'il  en  foit  des  vertus 
des  Princes ,  parlons  de  leurs 


intérêts. 
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Toutes  les  PuiiTances  de 
l'Europe  ont  des  droits  ou  des 
prétentions  les  unes  contre  les 
autres  ;  ces  droits  ne  font  pas 
de  nature  à  pouvoir  jamais  être 
parfaitement  éclaircis  ;  parce 
qu'il  n'y  a  point  pour  en  ju- 
ger ,  de  règle  commune  Se 
confiante ,  &  qu'ils  font  fou- 
vent  fondés  fur  des  faits  équi- 
voques ou  incertains.  Les  dif- 
férends qu'ils  caufent ,  ne  fan- 
roient  non  plus  être  jamais  ter- 
minés fans  retour  y  tant  faute 
d'arbitre  compétent,  que  parce 
que  chaque  Prince  revient  dans 
l'occafion  fans  fcrupule  ,  fur 
les  ceflions  qui  lui  ont  été  ar- 
rachées par  force  dans  des  trai- 
tés  par  les  plus  puiiTans }  ou 
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après  des  guerres  malheureu- 
fes.  C'eft  donc  une  erreur  de 
ne  fonger  qu'à  fes  prétentions 
fur  les  autres ,  &  d'oublier  celles 
des  autres  fur  nous,  lorfqurl 
n'y  a  d'aucun  côté  ni  plus  de 
juftice  ni  plus  d'avantage  dans 
les  moyens  de  faire  valoir  ces 
prétentions  réciproques.  Si-tôt 
que  tout  dépend  de  la  fortune, 
la  poiTeiTion  actuelle  eft  d'un 
prix  que  la  fageffe  ne  permet 
pas  de  rifquer  contre  le  profit 
a  venir,  même  à  chance  égale; 
èc  tour  le  monde  blâme  un 
homme  à  fon  aife  >  qui  dans 
l'efpoir  de  doubler  fon  bien , 
l'ofe  rifquer  en  un  coup  de  dez. 
Mais  nous  avons  fait  voir  que 
dans  les  projets  dagrandifle- 
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ment,  chacun  même  dans  le 
fyftême  actuel  >  doit  trouver 
une  réfîftance  fupérieure  à  fon 
effort  ;  d'où  il  fuit  que  les  plus 
puilfans  n'ayant  aucune  raifon 
de  jouer,  ni  les  plus  foibles  au^ 
cun  efpoir  de  profit ,  c'eft  un 
bien  pour  tous  de  renoncer  à 
ce  qu'ils  défirent ,  pour  s'alfu- 
rer  ce  qu'ils  pofledent. 

Conhdérons  la  confomma- 
T-ion  d'hommes ,  d'argent ,  de 
forces  de  toute  efpece  ,  lépui- 
fement  où  la  plus  heureufe 
guerre  jette  un  Etat  quelcon- 
que ;  &  comparons  ce  préju- 
dice aux  avantages  qu'il  en  re- 
tire ,  nous  trouverons  qu'il, 
perd  fouvent  quand  il  croit 
gagner _,  &  que  le  vainqueur  3 
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toujours  plus  foible  qu'avant 
la  guerre ,  n'a  de  confolation 
que  de  voir  le  vaincu  plus  af- 
foibli  que  lui  ;  encore  cet  avan- 
tage eft-il  moins  réel  qu'appa- 
rent ,  parce  que  la  luperionte 
qu'on  peut  avoir  acquife  fur  fon 
adverfaire,  on  l'a  perdue  en  mê- 
me tems  contre  les  PuifTances 
neutres,  qui  fans  changer  d  état 
fe  fortifient  ,  par  rapport  à 
nous  ,  de  tout  notre  afîoiblif- 
fement. 

Si  tous  les  Rois  ne  font  pas 
revenus  encore  de  la  folie  des 
conquêtes,  il  femble  au  moins 
que  les  plus  fages  commencent 
à  entrevoir  qu'elles  coûtent 
quelquefois  plus  qu'elles  ne  va- 
lent. Sans  entrer  à  cet  égard 
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dans    mille    difti  notion  s    qui 
nous  meneroient  trop  loin ,  on 
peut  dire   en    général    qu'un 
Prince ,  qui ,  pour  reculer  fes 
frontières ,  perd  autant  de  fes 
anciens  Sujets  ,    qu'il  en   ac- 
quiert de   nouveaux ,    s'affoi- 
blit   en   s'agrandiffant  ;   parce 
qu'avec  un  plus  grand  efpace 
à  défendre ,  il  n'a  pas  plus  de 
défenfeurs.  Or ,   on  ne   peut 
ignorer  que  par  la  manière  dont 
la  guerre  fe  fait  aujourd'hui ,  la 
moindre  dépopulation  quelle 
produit  eft  celle  qui  fe  fait  dans 
les  armées  :  c'eft  bien-là  la  perte 
apparente  Se  fenfible  ;  mais  il 
s'en  fait  en  même  tems  dans 
tout  l'Etat  une  plus  grave  &: 
plus  irréparable  que  celle  des 
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hommes  qui  meurent,  par  ceux 
qui  ne  naiffent  pas ,  par  l'aug- 
mentation des  impôts ,  par  l'in- 
terruption du  commerce ,  par 
la  défertion  des  campagnes,  par 
l'abandon  de  l'agriculture  ;  ce 
mal  qu'on  n'apperçoit  point 
d'abord ,  fe  fait  fentir  cruelle- 
ment dans  la  fuite  :  ôc  c'efi: 
alors  qu'on  eft  étonné  d'être  fi 
foible  ,  pour  s'être  rendu  ir 
puiiïant. 

Ce  qui  rend  encore  les  con- 
quêtes moins  intéreffantes,  c'eft 
qu'on  fçait  maintenant  par 
quels  moyens  on  peut  doubler 
éc  tripler  fa  puiûance,  non- 
feulement  fans  étendre  fon  ter- 
ritoire ,  mais  quelquefois  en 
le  refferrantj,  comme  fit  très- 
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fagement  l'Empereur  Adrien. 
On  ferait  que  ce  font  les  hom- 
mes feuls  qui  font  la  force  des 
Rois;  &  c'eft  une  propefition 
qui  découle  de  ce  que  je  viens 
de  dire ,  que  de  deux  Etats  qui 
nourri ffent  le  même  nombre 
d  habitans  >  celui  qui  occupe 
une  moindre  étendue  de  terre, 
eft  réellement  le  plus  puiflant. 
.  C'efl  donc  par  de  bonnes  Loix, 
par  une  fage  police,  par  de 
grandes  vues  économiques  , 
qu'un  Souverain  judicieux  eft 
fur  d'augmenter  fes  forces , 
fans  rien  donner  au  hafard.  Les 
véritables  conquêtes  qu'il  fait 
fur  fes  voiiins,  font  les  établif- 
femens  plus  utiles  qu'il  forme 
xians  fes  Etats  j  &  tous  les  Su^ 
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jets  de  plus  qui  lui  naiffent, 
font  autant  d'ennemis  qu'il 
tue. 

Il  ne  faut  point  m'objecter 
ici  que  je  prouve  trop.,  en  ce 
que  y  fi  les  chofes  étoient  com- 
me je  les  repréfente ,  chacun 
ayant  un  véritable  intérêt  de 
ne  pas  entrer  en  guerre  >  &  les 
intérêts  particuliers  s'uniiTant 
à  l'intérêt  commun  pour  main- 
tenir la  Paix,  cette  Paix  devroit 
s'établir  d'elle-même ,  &:  durer 
toujours  fans  aucune  confédé- 
ration ;  ce  feroit  faire  un  fort 
mauvais  raifonnement  dans  la 
préfente  conftitution;  car  quoi- 
qu'il fût  beaucoup  meilleur 
pour  tous  d'être  toujours  en 
Paix ,  le  défaut  commun  de 
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fûrete  à  cet  égard ,  fait  que  cha- 
cun ne  pouvant  s'aflurer  d'évi- 
ter la  guerre.,  tâche  au  moins 
de  la  commencer  àfon  avanta- 
ge   quand    l'occafion  le  favo- 
rife  ,  &:  de  prévenir  un  voifin, 
qui  ne  manqueroit  pas  de  le 
prévenir  à  fon  tour ,  dans  l'oc- 
cafion contraire  ;  de  forte  que 
beaucoup  de  guerres ,   même 
offenfives,  font  d'injuftes  pré- 
cautions pour  mettre  en  fureté 
fon  propre  bien ,   plutôt  que 
des  moyens  d'ufurper  celui  des 
autres.  Quelque  falutaires  que 
puiffent  être  généralement  les 
maximes  du  bien  public ,  il  eft 
certain  ,  qu'à  ne  confidérer  que 
l'objet  qu'on  regarde  en  Poli- 
tique y  6c  fouvent  même  en 
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•Morale  >  elles  deviennent  per- 
nicieufes  à  celui  qui  s'obftine 
à  les  pratiquer  avec  tout  le 
monde ,  quand  perfonne  ne  les 
pratique  avec  lui. 

Je  n'ai  rien  à  dire  fur  l'ap- 
pareil des  armes  >  parce  que  des- 
titué de  fondemens  iolides , 
foit  de  crainte ,  foit  d'efpéran- 
ce ,  cet  appareil  eft  un  jeu  d'en- 
fans,  Se  que  les  Rois  ne  doi- 
vent point  avoir  de  poupées.  Je 
ne  dis  rien  non  plus  de  la  gloi- 
re des  Conquérans ,  parce  que 
s'il  y  avoit  quelques  monftres 
qui  s'affligeaffent  uniquement 
pour  n'avoir  perfonne  à  maffa- 
crer,  il  ne  faudroit  point  leur 
parler  raifon  ,  mais  leur  ôter 
les  moyens  d'exercer  leur  rage 
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meurtrière.  La  garantie  de  l'ar- 
ticle troifieme  ayant  prévenu 
coûtes  folides  raifons  de  guer- 
re, on  ne  fçauroit  avoir  de  mo- 
!:if  de  l'allumer  contre  autrui , 
:jui  ne  puille  en  fournir  autant 
i  autrui  contre  nous  -  mêmes  ; 
Se  c'eft  gagner  beaucoup ,  que 
ilde  s'affranchir  d'un  rifque  ou 
chacun  eft  feul  contre  tous. 

Quant  a  la  dépendance  où 
chacun  fera  du  Tribunal  com- 
mun y  il  eft  très-clair  qu'elle 
ne  diminuera  rien  des  droits  de 
la  fouveraineté ,  mais  les  affer- 
mira au  contraire ,  6c  les  ren- 
dra plus  affurés  par  l'article 
troifieme ,  en  garantilfant  à 
chacun,  non  -  feulement  fes 
Etats   contre    toute    invafîon 
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étrangère ,  mais  encore  fon  au- 
torité contre  toute  rébellion 
de  fes  Sujets  ;  ainfî  les  Princes 
n'en  feront  pas  moins  abfolus , 
ôc  leur  Couronne  en  fera  plus 
affurée  :  de  forte  qu'en  fe  fou- 
mettant  au  jugement  de  la 
Diète ,  dans  leurs  démêlés  d'é- 
gal à  égal ,  Ôc  s'ôtant  le  dange- 
reux pouvoir  de  s'emparer  du 
bien  d'autrui ,  ils  ne  font  que 
s'aiïurer  de  leurs  véritables 
droits,  ôc  renoncer  à  ceux  qu'ils 
n'ont  pas.  D'ailleurs ,  il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  dé- 
pendre d'autrui .,  ou  feulement 
d'un  Corps  dont  on  eft  mem- 
bre y  ôc  dont  chacun  eft  chef  à 
fon  tour  ;  car  en  ce  dernier  cas 
on  ne  fait  qu'affurer  fa  liberté , 


Perpétuelle.  9  f 

par  les  garants  qu'on  lui  don- 
ne ;  elle  saliéneroit  dans  les 
mains  d'un  maître,  mais  elle 
safterm.it  dans  celles  des  Af- 
fociés.  Ceci  fe  confirme  par 
l'exemple  du  Corps  Germani- 
que ;  car  bien  que  la  fouverai- 
nete  de  fes  membres  foit  alté- 
rée à  bien  des  égards  par  fa  conf- 
lit ut  ion  ,  &  qu'ils  foient  par 
conféquent  dans  un  cas  moins 
favorable  que  ne  feroint  ceux 
du  Corps  Européen  ,  il  n'y  en  a 
pourtant  pas  un  feul ,  quelque 
jaloux  qu'il  foit  de  fon  autori- 
té j  qui  voulût  ,  quand  il  le 
pourroit ,  s'aflurer  une  indé- 
pendance abfolue  ,  en  fe  déta- 
chant de  l'Empire. 

Remarquez  de  plus  que  le 
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Gorps  Germanique  ayant  un' 
Chef  permanent ,  l'autorité  de 
ce  Chef  doit  néceflairement 
tendre  fans  celle  à  l'ufurpationj 
ce  qui  ne  peut  arriver  de  même 
dans  la  Diète  Européenne,  où 
la  préfidence  doit  être  alterna- 
tive, &c  fans  égard  à  l'inégalité 
de  puiffance. 

À  toutes  ces  confidérations 
il  s'enjoint  une  autre  bien  plus 
importante  encore  pour  des 
gens  auffi  avides  d'argent  que  le 
font  toujours  les  Princes  ;  c'eft 
une  grande  facilité  de  plus  d'en 
avoir  beaucoup ,  par  tous  les 
avantages  qui  réfulteront  pour 
leurs  Peuples  &c  pour  eux, 
d'une  Paix  continuelle  ,  &c  par 
EexcefEve  dépenfe  qu'épargne 

la 
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la  réforme  de  l'état  militaire, 
de  ces  multitudes  de  fortereffes, 
6c  de  cette  énorme  quantité  de 
troupes  qui  abforbe  leurs  reve- 
nus, ôc  devient  chaque  jour 
plus  à  charge  à  leurs  Peuples  ôc 
ia  eux-mêmes.  Je  fais  qu'il  ne 
convient  pas  à  tous  les  Souve- 
rains de  fupprimer  toutes  leurs 
(troupes,  ôc  de  n'avoir  aucune 
force  publique  en  main  pour 
étouffer  une  émeute  inopinée  , 
ou  repouffer  une  invafîon  fu- 
Jbite.  (a)  Je  fais  encore  qu'il 
w  aura  un  contingent  à  four- 
nir à  la  confédération ,   tant 


(a)  Il  fe  préfente  encore  ici  d'autre* 
objections  ;  mais  comme  l'Auteur  du 
projet  ne  fe  les  efl:  pas  faites,  je  les  ai 
Ipej euées  dans  l'examen. 

E 
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pour  la  garde  des  frontières  de 
l'Europe ,  que  pour  l'entretien 
de  l'armée  confédérative  def* 
tinée  à  foutenir,  au  befoin,  les 
décrets  de  la  Diète.  Mais  tou- 
tes ces  dépenfes  faites ,  ôc  l'ex- 
traordinaire des  Guerres  à  ja- 
mais fupprimé ,  il  refteroit  en- 
core plus  de  la  moitié  de  la  dé- 
penfe  militaire  ordinaire  à  ré- 
partir entre  le  foulagement  des 
Sujets,  Se  les  coffres  du  Prin- 
ce ;  de  forte  que  le  Peuple  paye- 
roit  beaucoup  moins  ;  que  le 
Prince,  beaucoup  plus  riche,  fe- 
roit  en  état  d'exciter  le  Com- 
merce ,  l'Agriculture ,  les  Arts, 
de  faire  des  établiffemens  uti- 
les, qui  augmenteroient  en- 
core la  richefle  du  Peuple  &  h 
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fîenhe  ;  &c  que  l'Etat  feroit 
avec  cela  dans  une  fureté  beau- 
coup plus  parfaite  que  celle 
qu'il  peut  tirer  de  fes  armées , 
&  de  tout  cet  appareil  de  guer- 
re ,  qui  ne  ceffe  de  l'épuifer  au 
fein  de  la  Paix. 

On  dira  peut-être  que  les 
Pays  frontières  de  l'Europe  fe- 
roient  alors  dans  une  poiition 
plus  defavantageufe  ,  6c  pour- 
roient  avoir  également  des 
guerres  a  foutenir ,  ou  avec  le 
Turc  ,  ou  avec  les  Corfaires 
d'Afrique,  ou  avec  les  Tar- 
tares. 

A  cela  je  réponds,  i°.  que  ces 
Pays  font  dans  le  même  cas  au- 
jourd'hui ,  &  que  par  confé- 
quent  ce  ne  feroit  pas  pour  eux 

E  ij 
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un  défavantage  pofitif  à  citer, 
mais  feulement  un  avantage  de 
moins  y  6c  un  inconvénient  iné- 
vitable ,  auquel  leur  fîtuation 
les  expofe.  i°.  Que,  délivrés  de 
toute  inquiétude  du  côté  de 
l'Europe ,  ils  feroient  beau- 
coup plus  en  état  de  réfîfter  au- 
dehors.  j°.  Que  la  fuppreilion 
de  toutes  les  fortereffes  de  Fin- 
rérieur  de  l'Europe,  ôc  des  frais 
néceffaires  à  leur  entretien , 
mettroit  la  confédération  en 
état  d'en  établir  un  grand  nom- 
bre fur  les  frontières  ,  fans 
être  à  charge  aux  confédérés. 
4°.  Que  ces  forterefles  conf- 
truites ,  entretenues  &  gardées 
à  frais  communs,  feroient  au- 
tant de  furetés  &  de  moyens 
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d'épargne  pour  les  Puiffances- 
frontieres,  donc  elle  garanti- 
roienc  les  Etats.  j°.  Que  les 
troupes  de  la  confédération  dis- 
tribuées fur  les  confins  de  l'Eu- 
rope ,  feroient  toujours  prê- 
tes à  repouffer  l'air^reffeur. 
6°.  Qu'enfin  ,  un  Corps  aufli 
redoutable  que  la  République 
Européenne^ôteroit  aux  Etran- 
gers l'envie  d'attaquer  aucun 
de  fes  membres  ;  comme  le 
Corps  Germanique  ,  infini- 
ment moins  puifTant ,  ne  lailfe 
pas  de  l'être  affez  pour  fe  faire 
refpecter  de  fes  voifins ,  Se  pro- 
téger utilement  tous  les  Prin- 
ces  qui  le  compofent. 

On  pourra  dire  encore  que 
les  Européens  n'ayant  plus  de 

Eiij 
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guerres  entr'eux ,  l'Art  militai- 
re  tomberait  infenfiblement 
dans  l'oubli  ;  que  les  troupes 
perdraient  leur  courage  &  leur 
difcipline  ;  qu'il  n'y  aurait  plus 
ni  Généraux  ni  Soldats ,  &c  que 
l'Europe  refteroit  à  la  merci  du 
premier  venu. 

Je  réponds  qu'il  arrivera  de 
deux  chofes  l'une  :  ou  les  voi- 
iins  de  l'Europe  l'attaqueront, 
&  lui  feront  la  guerre  ,  ou  ils 
redouteront  la  confédération , 
ôc  la  bifferont  en  paix. 

Dans  le  premier  cas  ;  voilà 
les  occafions  de  cultiver  le  gé- 
nie &  les  talens  militaires ,  d'a- 
guerrir &  former  des  troupes  ; 
les  armées  de  la  confédération 
feront  à  cet  égard  l'école  de 
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l'Europe  ;  on  ira  fur  la  frontiè- 
re apprendre  la  guerre  ;  dans  le 
fein  de  l'Europe  ,  on  jouira  de 
la  Paix  ;  &  l'on  réunira  par  ce 
moyen  les  avantages  de  l'une 
&  de  l'autre.  Croit-on  qu'il 
foit  toujours  néceflaire  de  fe 
battre  chez  foi ,  pour  devenir 
guerrier,  &  le.s  François  font- 
ils  moins  braves ,  parce  que  les 
Provinces  de  Touraine  Se  d'An- 
jou ne  font  pas  en  guerre  l'une 
contre  l'autre  ? 

Dans  le  fécond  cas  ;  on  ne 
pourra  plus  s'aguerrir,  il  efl 
vrai ,  mais  on  n'en  aura  plus 
befoin  ;  car  à  quoi  bon  s'exer- 
cer à  la  guerre ,  pour  ne  la  fai- 
re à  perfonne  ?  Lequel  vaut 
mieux,  de  cultiver  un  Art  fu- 

Eiv 
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nefte ,  ou  de  le  rendre  inutile  ï 
S'il  y  avoit  un  fecret  pour  jouir 
d'une  fanté  inaltérable  ,  y  au- 
roit-il  du  bon  fens  à  le  rejetter, 

Four  ne  pas  ôter  aux  Médecins 
occafion  d'acquérir  de  l'expé- 
rience ?  Il  relie  à  voir  dans  ce 
parallèle,  lequel  des  deux  Arts 
eft  plus  falutaireen  foi,  &:  mé- 
rite mieux  d'être  confervé. 

Qu'on  ne  nous  menace  pas 
d'une  invafion  fubite  ;  on  fait 
bien  que  l'Europe  n'en  a  point 
à  craindre,  &  que  ce  premier 
venu  ne  viendra  jamais.  Ce 
n'efl  plus  le  tems  de  ces  érup- 
tions de  Barbares ,  qui  fem- 
bîoient  tomber  des  nues.  De- 
puis que  nous  parcourons  d'un 
œil  curieux  toute  lafurface  de  la. 


Perpétuelle.  ioj 

terre,  il  ne  peut  plus  rien  venir 
jufqu  a  nous,  qui  ne  foir  prévu 
de  très-loin.  Il  n'y  a  nulle  Puif- 
fance  au  monde ,  quifoit  main- 
tenant en  état  de  menacer  l'Eu- 
rope entière  ;  6c  h  jamais  il  en 
vient  une,  ou  l'on  aura  le  tems 
de  fe  préparer ,  ou  l'on  fera  du 
moins  plus  en  état  de  lui  réfif- 
ter ,  étant  unis  en  un  corps , 
que  quand  il  faudra  terminer 
tout-d'un-coup  de  longs  diffé- 
rends ,  8c  fe  réunir  à  la  hâte. 

Nous  venons  de  voir  que 
tous  les  prétendus  inconvé- 
niens  de  l'état  de  confédéra- 
tion bien  pefés,  fe  réduifent  a 
rien.  Nous  demandons  main- 
tenant il  quelqu'un  dans  le 
monde  en  oferoit  dire  autant 

E  y 
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de  ceux  qui  réfultent  de  la  ma- 
nière actuelle  de  vuider  les  dif- 
férends entre  Prince  &  Prince 
par  le  droit  du  plus  fort,  c'eft- 
à-dire,  de  l'état  d'impolice  ôc 
de  guerre,  qu'engendre  nécef- 
fairement  l'indépendance  abfo- 
lue  &  mutuelle  de  tous  les 
Souverains  dans  la  fociété  im- 
parfaite qui  règne  entre  eux 
dans  l'Europe.  Pour  qu'on  foie 
mieux  en  état  de  pefer  ces  in- 
convéniens ,  j'en  vais  réfumer 
en  peu  de  mots  le  fommaire  que 
je  laiffe  examiner  au  Lecteur. 

î  .  Nul  droit  aiîûré  que  ce- 
lui du  plus  fort.  2.  Change- 
mens  continuels  Se  inévitables 
de  relations  entre  les  Peuples , 
qui  empêchent  aucun  d'eux  de 
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pouvoir  fixer  en  fes  mains  la 
force  dont  il  jouit.  3 .  Point  de 
fureté  parfaite ,  aulli  long-tems 
cjue  les  Voifîns  ne  font  pas  fou* 
mis  ou  anéantis.  4.  Impoiïibi- 
lité  générale  de  les  anéantir  y 
attendu  qu'en  fubjuguant  les 
premiers ,  on  en  trouve  d'au- 
tres, j.  Précautions  &:  frais  im- 
menfes  pour  fe  tenir  fur  fes 
gardes.  6.  Défaut  de  force  Se 
de  défenfe  dans  les  minorités 
8c  dans  les  révoltes  ;  car  quand 
l'Etat  fe  partage ,  qui  peut  fou- 
tenir  un  des  Partis  contre  l'au- 
tre ?  7.  Défaut  de  fureté  dans 
les  engagemens  mutuels.  8.  Ja* 
mais  de  jultice  a  efperer  d'au- 
trui ,  fans  des  fraix  <k  des  pertes 
immenfes ,  qui  ne  l'obtiennent 
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pas  toujours ,  &  donc  l'objet 
difputé  ne  dédommage  que  ra- 
rement. 9.  Pûfque  inévitable 
de  fes  Etats ,  8c  quelquefois  de 
fa  vie,  dans  la  pourfuite  de  fes 
droits.  10.  Néceflité  de  pren- 
dre part,  malgré  foi,  aux  que- 
relles de  fes  Voifîns ,  8c  d'avoir 
la  guerre  quand  on  la  voudroit 
le  moins.  1 1 .  Interruption  du 
Commerce  &  des  reffources  pu- 
bliques, au  moment  qu'elles 
font  le  plus  néceffaires.  12. 
Danger  continuel  de  la  part 
d'un  Voifin  puiffant,  fi  l'on 
eft  foible  ;  &  d'une  ligue ,  fi  l'on 
eft  fort.  1 3 .  Enfin  inutilité  de 
lafageffe  ou  préfide  la  fortune, 
défolation  continuelle  des  Peu- 
ples >  aftoibliifement  de  l'Etat 
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dans  les  fuccès  &  dans  les  re- 
vers y  impoilibilité  totale  d'éta- 
blir jamais  un  bon  Gouverne- 
ment y  de  compter  fur  fon  pro- 
pre bien ,  Se  de  rendre  heureux 
ni  foi  ni  les  autres. 

Récapitulons  de  même  les 
avantages  de  l'Arbitrage  Eu- 
ropéen pour  les  Princes  confé- 
dérés. 

1.  Sûreté  entière,  que  leurs 
différends  préfens  ôc  futurs  fe* 
ront  toujours  terminés  fans  au- 
cune guerre  ;  fureté  incompa- 
rablement plus  utile  pour  eux 
que  ne  feroit ,  pour  les  Parti- 
culiers y  celle  de  n'avoir  jamais 
de  procès. 

1,  Sujets  de  conteftations  ,, 
étés,  ou  réduits  à  très-peu  de 
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chofe  par  l'anéantiffement  de 
toutes  prétentions  antérieures , 
qui  compenfera  les  renoncia- 
tions b  ôc  affermira  les  poffef- 
fîons. 

3.  Sûreté  entière  Ôc  perpé- 
tuelle ,  ôc  de  la  perfonne  du 
Prince  y  ôc  de  fa  Famille ,  ôc  de 
fes  Etats ,  ôc  de  l'ordre  de  fuc- 
ceiTion  fixé  par  les  loix  de  cha- 
que pays,  tant  contre  l'ambi- 
tion des  Prétendans  injuftes  ôc 
ambitieux  >  que  contre  les  ré- 
voltes des  Sujets  rebelles. 

4.  Sûreté  parfaite  de  l'exé- 
cution de  tous  les  engagemens 

O    p 

réciproques    entre    Prince    ôc 
Prince ,  par  la  garantie  de  la 
République  Européenne. 
j.  Liberté  ôc  fureté  parfaite 
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&  perpétuelle  à  l'égard  du  Com- 
merce tant  d'Etat  à  Etat,  que 
de  chaque  Etat  dans  les  régions 
éloignées. 

6.  Suppremon  totale  &c  per- 
pétuelle de  leur  dépenfe  mili- 
taire extraordinaire  par  terre  &c 
par  mer  en  tems  de  guerre  > 
Ôc  coniîdérable  diminution  de 
leur  dépenfe  ordinaire  en  tems 
de  paix. 

j.  Progrès  fenfîble  de  l'A- 
griculture ôc  de  la  population , 
des  richefles  de  l'Etat  ôc  des 
revenus  du  Prince. 

8.  Facilité  de  tous  les  éta- 
bliflemens  qui  peuvent  aug- 
menter la  gloire  ôc  l'autorité 
du  Souverain  ,  les  reffources 
publiques  &  le  bonheur  des 
Peuples. 
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Je  laiffe ,  comme  je  lai  déjà 
dit ,  au  jugement  des  Lecteurs, 
l'examen  de  tous  ces  articles  & 
la  comparaifon  de  l'état de  paix 
qui  réfulte  de  la  confédération, 
avec  letat  de  guerre  qui  ré- 
fulte de  l'impolice  Européenne. 

Si  nous  avons  bien  raifonné 
dans  l'expoiîtion  de  ce  Projet, 
il  eft  démontré  ;  premièrement, 
que  l'établiffement  de  la  Paix 
perpétuelle  dépend  unique- 
ment du  confentement  des 
Souverains,  èc  n'offre  point  à 
lever  d'autre  difficulté  que  leur 
réfiftance;  fecondement,  que 
cet  établiffement  leur  feroit 
utile  de  toute  manière,  &  qu'il 
n'y  a  nulle  comparaifon  à  faire , 
même  pour  eux ,  entre  les  in- 
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convéniens  tk  les  avantages  ;  en 
troiiieme  lieu  5  qu'il  eft  raifon- 
nable  de  fuppofer  que  leur  vo- 
lonté s'accorde  avec  leur  inté- 
rêt ;  enfin ,  que  cet  établiife- 
ment  une  fois  formé  fur  le 
plan  propofé ,  feroit  folide  & 
durable,  &  rempliroit parfaite- 
ment fon  objet.  Sans  doute,  ce 
n'eft  pas  à  dire  que  les  Sou- 
verains adopteront  ce  Projet; 
(  Qui  peut  répondre  de  la 
raifon  dautrui  ?  )  mais  feule- 
ment qu'ils  l'adopteroient,  s'ils 
confultoient  leurs  vrais  inté- 
rêts :  car  on  doit  bien  remar- 
quer que  nous  n'avons  point 
fuppofé  les  hommes  tels  qu'ils 
devroient  être  ,  bons  y  géné- 
reux ,  défintérellés ,  &:  aimant  le 
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bien  public  par  humanité  ;  mais 
tels  qu'ils  font  y  injuftes ,  avi- 
des ,  Ôc  préférant  leur  intérêt  à 
tout.  La  feule  chofe  qu'on  leur 
fuppofe  ,  c'eft  affez  de  rail  on 
pour  voir  ce  qui  leur  eft  utile , 
&c  aifez  de  courage  pour  faire 
leur  propre  bonheur.  Si  y  mal- 
gré tout  cela  y  ce  Projet  de- 
meure fans  exécution ,  ce  n'eft 
donc  pas  qu'il  foit  chimérique  ; 
c'eft  que  les  hommes  font  in- 
fenfés ,  8c  que  c'eft  une  forte 
de  folie  d'être  fage  au  milieu 
des  fous» 

FIN. 


